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le Pape et les Evêques dans 
leurs multiples oeuvres 
d'assistance charitable

Le pope Jean XXIII, recevant 
t an dernier le» délégation» de» 70 
organisation» i nternationale» non 
gouvernementale» qui participaient 
à Rome à une réunion d’étude sur 
la campagne mondiale contre la 
faim, déclarait : “Il faut éveiller 
les conscience» au »ens de la re»- 
ponsabilité qui pèse sur tous et sur 
chacun, spécialement les plu» fa­
vorisés. Nul ne peut, aujourd*hui, 
dans un monde ou le» distance» ne 
comptent plu», invoquer Vexcuse 
que les besoin» de ton frère loin­
tain ne lui sont pa» connu» ou que 
laide à y apporter ne le concerne 
pas. Nou» tommes tou» solidaire­
ment responsable» de» population» 
sous•a^imentéea.9,

Les catholique» du Canada au­
ront l’occasion de manifester leur r 
charité chrétienne, le dimanche 10 
septembre alors qu*aura lieu ce 
jour-là, dan» toute» le» église» du 
pays, la collecte en faveur de»
'{ harité» papale», de» victime» de 

<a guerre et des oeuvre» d,a»»ia- 
tance de l'épiscopat canadien9’.
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Plus de la moitié des hommes 
ont faim. Voilà du moins une cause 
qui ne saurait connaître d'adver­
saires ni tolérer d’indifférents.99

C’est ce qu’écrivait S. Em. le car­
dinal Gerlier, dan» une lettre pas­
torale qui a été lue dans toutes les 
églises de l archidiocèse de Lyon à 
l occasion de la Semaine mondiale 
contre la faim.

“Des trois fléaux séculaires qui, 
depuis de» siècle», ont provoqué 
tant de mort» et tant de misère — 

la guerre, la maladie et la faim — 

c9est la faim qui reste le plu» dan­
gereux, écrit M. Sen, directeur gé­
néral de l’Organisation de» Na­
tions unie» pour l’alimentation et 
l’agriculture. Le» progrès récents 
de la médecine et une vaste action 
dans le domaine de la santé publi­
que ont permis de remporter de 
trè» importantes victoire» contre 
le» maladie» épidémique» et endé­
mique», mai» de» million» et de» 
milions d’hommes restent en proie 
à la faim de par le monde.’’

(C. C. C.)

TOUS CES REGARDS 
appellent... 
attendent... 
espèrent...

Collecte des charités papales et
PAR TOUT LE CANADA. LE DIMANCHE 10 SEPTEMBRE
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Le "FRANCE” j Ce qu’on a sans reine
par Jeanne LP’Aiffle

* Dernier cri en matière de 
confort, de commodités et de 
luxe, dans le voyage transatlantique

EQUIPER UN SUPER PAQUEBOT EST PLUS 
DIFFICILE QUE DE CONSTRUIRE ET AMENAGER 
UN ENSEMBLE COMMUNAUTAIRE DE 1,000 

RESIDENCES DE LUXE

Montreal — (C.G.T.) — l-’E- 
quipement d’un grand paquebot, 
tn vue de le parer de la touche 
•dernier cri’', pour ce qui est de 
la technologie maritime et des 
oecors exigés par le voyageur 
^•aujourd’hui, consiste en une 
entreprise comparable au des­
sin. à la construction, et à la dé­
coration d’ime communauté 
complète de 1.000 maisons, com­
prenant également des restau­
rants. des théâtres, des pisci­
nes, ainsi que tous les *‘à côtés” 
d’un standing de vie élevé.

C’est en ces termes, que s’ex­
primait Pierre Adam, Agent Gé­
néral de la Compagnie Généra- 
W Transatlantique qui revenait 
récemment d’un voyage à St-Na- 
7.aire France, où il prit part à 
une inspection préliminaire du 
paquebot FRANCE, nouveau na­
vire de la Compagnie Générale 
Transatlantique, qui, aussitôt sa 
construction terminée entrera 
en service sur l’Atlantique Nord 
lu début de Tannée prochaine.

Plus de la moitié du coût to­
tal de ce bateau, d’une valeur 
de $80 millions de dollars, et 
plus de la moitié du temps pas­
sé par les ouvriers sur sa cons­
truction, sont engloutis • dans 
l’équipement et la décoration de 
ce nouveau concurrent pour le 
bien-être de la clientèle transat­
lantique. ajoutait Mr Adam. 11

soulignait également que depuis 
le lancement spectaculaire du 
paquebot U y a de cela plus d’un 
an, des milliers parmi les meil­
leurs ouvriers spécialisés, les 
artisans, et les artistes de Fran­
ce, sont allés chaque jour, tran­
quillement au travail, afin de 
faire du “France” le dernier cri 
en matière de confort, de com­
modités .et de luxe dans le voya­
ge transatlantique.

L’ameublement des cabines 
est en soi-même équivalent à la 
conception et à la décoration 
d’un hôtel de l’Importance et de 
l’élégance du Waldorf Astoria 
a New-York. De plus, la grande 
salle de spectacles flottante de­
vait être conçue et équipée en 
utilisant quant aux appareils de 
projection, l’outillage le plus 
moderne. Enfin, une imprimerie 
complète qui comprend dans 
son installation l’équipement li­
thographique “offset”, devrait 
être conçue et exécutée de sor­
te que les passagers du “Fran­
ce” puissent disposer d’un quo­
tidien complet avec photogra­
phies.

Bien que la plupart des pas­
sagers veuillent s'évader des 
soucis quotidiens durant leur 
traversée, et rester éloignés de 
leurs affaires, le bateau a été 
doté de 1.300 appareils télépho­
niques. Les 385 téléphones des
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cabines de première classe, de 
même qu'un grand nombre de 
ceux des cabines téléphoniques 
du bateau, peuvent être bran­
chés au système de radio télé­
phone qui assure une communi­
cation permanente du bateau a- 
vec n’importe quel point du glo­
be.

Et ceci n’est qu’une partie de 
ce reseau de communication qui 
est plus important que ce que 
Ton trouve d’habitude, dans la 
plupart des petites villes cana­
diennes. Des postes de téléprint 
ultra moderne assureront la ré­
ception d’un flot de nouvelles 
de France et des Etats-Unis. En­
fin on prépare l’installation 
d’un système qui alimentera di­
rectement un circuit fermé de 
télévision, des nouvelles reçues, 
de sorte que les intéressés par­
mi les passagers pourront res­
ter au courant des dernières 
nouvelles.

U existe également un appa­
reil appelé “Belinographe” qui 
reçoit et transmet instantané­
ment des photos par radio. Cet 
appareil transmettra les derniè­
res photos-actualité aux locaux 
d’éditoriaux de T“Atlantique’ le 
quotidien d’informations du ba­
teau; il transmettra égaicment 
des photos des passagers aux 
journaux de leur résidence. En­
fin bien entendu l’équipement 
ultra moderne de la chambre 
noire, permettra le développe­
ment et le tirage des épreuves 
de toute photographie prise à 
bord en noir et blanc, ou en 
couleur.

L’exécution de ce paquebot 
a été conçue afin d’apporter aux 
passagers le dernier cri du con­
fort. par l'entremise de la tech-

■ Suite a la page 17)

De tous les défauts humains 
l’ingratitude est peut-être Le 
plus généralisé, et le plus corn- 
munément admis.

Non seulement on ne le blâ­
me guère, mais on ne le dénon­
ce pas. Bien mieux, on n’y prê­
te aucune attention. Que les en­
fants ne disent jamais - merci , 
que les grandes filles ou les 
grands garçons laissent se tuer 
a la peine sans même le voir, 
des parents vieillissants, que 
ceux-ci expédient à l’hospice ou 
ailleurs, des grands-parents 
meurUis et décontenancés, de­
vant l’ingratitude des leurs, per­
sonne ne s’y arrête.

Bien mieux, on serait plutôt 
tenté de s’étonner quand le 
hasard fait surgir un individu 
• singulier et comment !) qui 
songe à payer son tribut de re­
connaissance; volontiers, on le 
irailerait de ‘‘cave”, de "vieux 
jeu”.

I^s ingrats sont légion: en­
fants vis-à-vis de leurs parents, 
jeunes vis-à-vis des vieux, élè­
ves vis-à-vis des maîtres qui les 
ont instruits, parvenus vis-à-vis 
de leurs protecteurs.

Les bienfaiteurs qui se pen­
chent sur la faiblesse ou la dé­
tresse humaine sont vite igno­
rés, voire même combattus, par 
ceux à qui ils ont porté secours, 
dès que l’heure du besoin est 
passée.

D’où vient cette vilaine in­
justice qui nous fait renier nos 
dettes les plus évidentes, les 
plus sacrées, même.

D’un profond EGOÏSME! Cet 
égoïsme se fait obséquieux et 
mendiant pour obtenir quelque 
chose; l’avantage accordé, il se 
libère du paiement par l’oubli. 
Il double ainsi son bénéfice: il 
reçoit et il ne paie rien.

Souvent, un illogique orgueil 
Intervient après coup, pour 
nous faire juger humiliante la 
posture d’obligé, dès qu’elle ne 
rapporte plus rien.

Cette conduite affreusement 
mesquine est continuellement 
renforcée à Theure actuelle, par 
la déplorable attitude des pa­
rents de “gaver” leurs enfants 
de toutes les choses désirables 
à leur âge. Ceux-ci n’ont mê­
me pas le temps de formuler

un souhait, il est comblé <J’a. 
vance. Une dame de mes amiei 
me racontait, récemment, qu’el­
le avait acheté un cheval mé­
canique* à son fils de quatre ans. 
Il ne Ten a pas remerciée, bien 
entendu, et la mère n’a pas fait 
entendre la traditionnelle phra­
se qui nous a formés, jadis 
“Qu’est-ce qu’on dit quand quel- 
qu’un nous donne quelque cho­
se" ‘au point de vue de* celte 
dame, c’est désuet) mais ce qui 
l’a littéralement désarmée, cèst 
alors qu’elle croyait son fils en 
train de se récréer avec le jouet 
merveilleux, voilà qu’en appro­
chant, sur la pointe des pieds, 
elle le surprend en train de fai­
re ses délices de la. . boite d’em­
ballage dans laquelle le petit 
cheval se trouvait ! ! ! — Et — 
m’a-t-elle souligné, il s’est amusé 
tout l’avant-midi à y mettre le 
cheval, à y sauter lui-mème, à 
démolir la boîte côté par côté, 
et à se servir de ce carton pour 
se construire un ‘‘chalet” selon 
l’expression de l’enfant 
Décidément, le bonheur pour 
les jeunes n’est pas où leurs 
aînés le croient. Et sans ceux-ci, 
la formation de ceux-là pourrait 
demeurer aussi simple que ja­
dis.

En somme nous souffrons de 
“ce qui déborde, de partout” à 
savoir d’un trop plein de ret é- 
goisme dont nous parlions tan­
tôt. Et la reconnaissance est le 
premier des sentiments atteints 
par cette plaie. Et noire con­
duite manque de noblesse parce 
qu’elle • est en tout, affreuse­
ment mesquine et que partant, 
elle manque d'équité

Sans doute, c’est une charge 
que de manifester de la déféren­
ce, de l’attachement envers des 
gens de qui on n’attend plus 
rien, et pour qui on n a pas tou­
jours une profonde sympathie.

Visiter des parents malades, 
des vieillards qui ne sont ni in­
téressants ni attachants, parce 
qu'autrefois ils ont été bons 
pour nous, offrir un cadeau ou 
un souvenir quelconque à qui, 
dans le passé, nous a secouru, 
c’est peut-être pénible ou du 
moins pas intéressant, mais 
c'est juste .et loyalement boa 

(Suite à la page 17)
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QUELQUES PRECISIONS ET CHIFFRES SUR 
LE PAQUEBOT FRANCE

Le FRANCE est le plu» lonfl lement sur 1<' 1 R 'f 
paquebot du monde (1,044 dent à l’installation 
pieds). de lits: les lits normaux *

Afin de s'assurer que le de longueur) les llt* 50 rin, 
France sera p<mrvu toute Tan- lits pliants et cn/ui. 
née durant d’une installation novation, es 
d'air climatisé, (air rafraîchi Généralement, les Ms ae ^ 
ou réchauffé suivant les épo- sion normale sont v 'cornf)ièU 
ques de l’année), la Compagnie des murs. Le M ■ J ^
Générale Transatlantique est en le lit régulier dans • > ^
train de l’équiper du plus nas- doubles. Ce sy me co,i/ort 
te système d’air climatisé, ja- cabines un PnI)pa. 
mais installé à bord d’un navire, ainsi qu'une me • ^ ^
Le FRANCE aura une capacité rence durant la .f(rctue aisé 
combinée de 2,200 tonnes de ré- transformation sy HJ 
frigération; ce qui équivaudrait ment et rapid* nu 
d la fonte quotidienne d’un bloc Le dossier du s(l a 
de glace atteignant une hauteur en réalité d'un • s ^ ^
de 15 milles. Cela se concrétise mier-matelas. Grâce a 
par une installation compte- semble déjà prej>art, c ^ 
nant plus de 28 milles de lignes à l'aide d'une courrote,

:• v. ■............. ••••"•. -V ................. . .‘Tvw 'VVW*.- 9 •• • wyrrs .y.v ...............

U paquebot "FRANCE", nouveau navire 4a la Compagnie Générale Transatlantique, 
dont on achève le construction eux cHentiers maritimes de St-Nosoire 1 event-part de 
Nantes) •
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de ventilation, et 102 postes de gément s’effectue < » ^jxirah 
contrôle d’air climatisé. secondes. Le p *" ^ ^ ^

Les 961 cabines de passagers complètement d<v^ * sur
du FRANCE comptent un total ce à un «/«<’»;’ ,.a,censcur” 
de 2044 lits. Les quelques 2.000 cfuirnière. Les ^
ouvrier# qui travaillent actuel- (Suite à •* D**'
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Un haut-lieu de 
l'Allemagne religieuse 

•t artistique

Le ris.teur qui po«e q«e|qg6 fempS 4 Co| 
connaître le. gronde, et les Mites "oo.l. y.rtw^de lo 
v,Hc comme le Pore du Rhin è Deute comptent le. jordins 
publics le. plu. beaux et le. mieux conçu, de l'Allemoonn 
comme le "Stodtgovten" ou le "Volk.gartent“ (Jardi^^'
Peuple), .. "StadwaM" •« .. •'B.Æ:nJ.rk'-#,Tnou1“

la partie gauche de la ville e.t entourée, ou delà des fau 
bourgs, d'une vo.te ceinture verte où se succèdent les parcs 
les lacs et le. pré. et ou I on peut se promener pendant des
heures.

... Coc,09nc' lo troisième ville de la Repu,
bhquc Fédéra le a etc fondée par le. Romains. La colonie 
de veterans a la requête de l'impératrice Agrippine qui 
acquit o Cologne (Colomo Agrippina), a reçu en 50 av. 
J. Chr. le droit de cité romaine; elle fut construite sur l'em 
placement où le grand capitaine Agrippa avait déjà installé 
une tribu germanique, le. Ubiens. La ville, entourée de 
puissantes fortifications, était une véritable pierre angu­
laire de l'empire romain et la capitale de la province ro 
moine de la Germanie Inférieure, en même temps une 
métropole culturelle et commerciale. De nombreux mo­
numents qui ont été conservé, en témoignent. En 313 
Cologne devient siège d'un évêché; le christianisme avait 
definitivement emporte la victoire.

La cathédrale est une des plus grandes et des plus 
importantes églises gothiques du monde. Commencée en 
1248 sous I archevêque Konrad de Hochsgaden, le choeur 
fut achevé en 1320 et Consacré en 1322. Les côtés sud 
et nord de la grande nef ainsi que de grandes parties du 
transept ont été édifiés aux 14e, 15e et 16e siècles. La 
cathédrale entière avec les deux tour, hautes de 515 pieds 
o etc achevée entre 1842 et 1880. EH ese trouve sur l'em­
placement où l'archevêque Hildebold a co.acré, en 870, la 
basilique carolingienne à piliers, dont le. fondation, ont 
etc retrouvées lor# de. fouille, récentes. L'intérieur de la 
cathédrale à cinq nef. possède des chefs-d'œuvre 
artistique.
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r° ^.îdf d Cologne, en Allemagne de l'Oue.t, vue d'un des parc, de la cité, où 
^ 5 w euPI°7enernendo,,f de^heM^e,• Commencée en 1248 sou. l'oreftevéquo Kon­

rad de Hochstaden, elle est une des plus grandes et des plus importantes cathédrales 
gothiques du monde. U choeur fut achevé en 1320 et consacré en 1322. I Photo four 
nie par I Office Allemand du tourisme.
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COLOGNE__Vu# sur la Rhin, le. pont, e» la cité. (Photo fournie par l'Office Allemand du tourisme).
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Votre empire

Sous
séchoir

J'essaie toujours d’y tuer le temps d’une manière ou 
d’une autre, car il est presque révoltant d’être tmmo- | 

Misée soixante minutes, la tête au chaud, apres avoir 
: subi une longue séance de montage en bouclettes, quand I 

on sait avoir mille choses utiles à jaire ailleurs. Mats | 

Dieu sait que je ne suis pas la seule, et que je dois être 
une femme sans exigences et sans complications puisque 
je ne demande qu’à rester 'nature ’ !

Demeurer soi-même c’est encore ce qui est le plus 
vite fait, coûte le moins cher et cause le moins de regrets.
Je suis probablement trop simple pour le siècle (en ie 
qui a trait aux cheveux du moins !) puisque j accepte de 
voir émerger les cheveux blancs sans réagir. Aurai-je 
toujours cette résignation expéditive ? Ou finirai-je par 
succomber à l’une des trente-deux nuances qifi se pro­
posent là, sur un panneau-réclame impressionnant ? 
L'avenir le dira !

Pour y arriver, il faudrait je pense, ne plus tenir 
compte du facteur temps et que quelques-heures de 
séances sans cesse renouvelées (on ne peut empêcher 
les cheveux de pousser !) ne me fassent pas peur ... 
Sans compter ce qu’il en coûte pour ces jeux de toison 
et le risque d'être moins belle après qu'avant, surtout 
pour celles qui n'en font qu'à leur tête !

Un maitre-coiffeur expérimenté, qui tient au pres­
tige de son nom et de sa maison, ne demande générale­
ment qu'à orienter ses clientes dans le sens du beau. Il 
sait, professionellement, ce qui convient le mieux au 

! teint et au genre d’une personne. Il sait bien que cette

I
nterne personne est susceptible de servir ou de desservir 
son art et sa publicité, et c’est en s’arrachant les cheveux 
ou presque, qu’il finira par appliquer contre son gré une # 

teinture exigée par la cliente.

Il en est qui changent de cheveux comme elles 
changent de chapeaux. Toutes les nuances les tentent 
et les amusent. Elles adorent étonner et y arrivent très 
bien quand elles ne tiennent pas compte de leur maquil­
lage, de leur garde-robe et de leur teint naturel.

Pourquoi ne pas tenir compte des sages avis du pro­
fessionnel? Adopter une couleur flatteuse et la garder 
si on refuse systématiquement les cheveux blancs? Il 
nous semble que les jeux de tête audacieux devraient être 
le monopole des plus de trente ans, et que les toutes 
jeunes filles n’ont aucune raison de se donner un mal 
fou pour contrarier la nature ajoutant d’ailleurs à leurs 
tracas, à leurs dépenses, et sabotant la jeunesse de leur 
chevelure qui ne voudra décidément plus de la teinture 

| quand sonnera l’heure des cheveux blancs!
Françoise ROY

4 — (720) Vol. XXV, No 37

Que la jeunesse vous
son une habitude !

"La jeunesse est une ha­
bitude pour elles depuis si 
longtemps qu'elles n’arri 
rent plus d s’en départir /' 
C’est le fameux auteur du 
I9ème, Rudyard Kipling, 
qui fit cette constatation à 
l’adresse des femmes qui ne 
savent pas vieillir gracieu 
sement et la femme moder­
ne pourrait répondre 
Pourquoi s’en départirait-el­
le?’’ Plusieurs femmes ac 
tuelles semblent en fait a* 
roir passé un pacte avec l’é­
temelle jeunesse. Les psy 
chologues et les exirerts en 
beauté sont loin de les en 
blâmer et s’entendent à 
mettre à la disposition des 
femmes d’ingenieux et sa- 
txmts moyens de prolonger 
la jeunesse.

APPARENCE

Pour conjurer les rides 
aux joues et à la bouche, 
essayer cet exercice: ouvrir 
la bouche très grand, tenir 
les yeux fermés,, refermer 
la bouche lentement proje­
ter les lèvres en dehors a- 
*>ec un bruit soufflé. Répé­
ter six fois. Exercice idéal 
pour les contours de la bou­
che.

Pour le cou; balancer la 
tête d’en avant en arriére 
au point de contempler Lj 
ciel. Faire des mouvements 
de rotation du cou dans 
toutes les directions. Refai­
re les même mouvements 
dans • l autre sens. Répéter 
les exercices jusqu’à la fa 
ti<rue des muscles, soit envi­
ron cinq minutes à la fois.

TEINT

Assurez-vous que votre 
menu quotidien est élevé 
en protéines qui reconsti­
tuent la peau et les tis­
sus. .. en vitamines A qui 
combattent les peaux sè­
ches. .. en riboflavine et 
mtamines C sans lesquelles 
les signes de l’âge apparais­
sent en queUfues mois. Les 
pièces surchauffées ne va­
lent rien pour le teint : ü 
importe donc de poser une 
bassine d’eau près du radia­
teur. La poudre rosée est 
plus flatteuse que les tons 
de beige si vous ne comp­
tez plus les anniversaires. 
Préférez le rouge d lèvres 
rouge rosé o*à rouge clair. 
Essayez le nouveau mascara 
gris ardoise au lieu du brun 
foncé et du noir qui dur­
cissent l’expression.

CHEVEUX

Aux changements de 
couleurs violents préférez 
les nouveaux “rinse” qui 
recouvrent les cheveux 
blancs sans porter atteinte 
ou presque d votre teinte 
de cheveux naturelle. Clai­
rol, un expert vous recom­
mande le nouveau et sensa­
tionnel "Loving Care" qui 
ne tache pas le peigne, la 
brosse et les vêtements. 
Comme plusieurs des colo­
rants de la chevelure il con­
ditionne le* cheveux qui 
deviennent plus doux, plus 
brilants et plus maniable* 
qn’at>ant d’étre passé par le 
'*rin*e”.

• Pour la robe de réception dépouillée dVncolurr Trifari 
suggère cette broche magistrale où les émeraudes *1 !«*' rubi* 
voisinent avec les baguettes de cristal.
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GESTES

Une femme de 35 ans 
peut en paraître dix de 
moins, ou vingt de plus, par 
la «eule façon de se mou­
voir. Plusieurs actrices vous 
diraient comment elle* ar­
rivent d personnifier les 
femmes âgées. Eviter les 
manières de plusieurs vieil­
le* dame* qui triturent des 
objets tandis qu’elles par­
lent; tapotent leurs che­
veux, jouent avec leurs qi- 
joux et se servent de leurs 
doigts pour illustrer leur 
conversation. Ne vous cram­
ponnez pas à votre sac à 
main: les psychologues s’ac­
cordent à dire que de se 
cramponner aux objets au 
Heu de les tenir sans effort 
est un signe des temps pour 
une femme. Marcher ou 
l’assoit le* deux pied* bien 
plantés sur le sol est encore 
un *iqne d’âge J La jeune 
femme marche avec déci­
sion, tête et épaules reje­
tées en arriére, le* bra* vi­
vant* d ses côtés. Quand el­
le quitte une chai*e elle le 
/ait d’un seul coup au lieu 
de se donner un élan en se 
servant des deux bra* du 
fauteuil.

ATTITUDES

S’intére*«er d tout ce qui 
*e pa**e autour de *oi et col­
lectionner le* informations 
sur une Joule de sujets est

généralement le fuit des 
jeunes femmes, l a n* t!i? 
femme parle volontiers de
son jardin, de ses oeuvres 
de charité, de son club de 
cartes au point de lasser
ses auditeurs.

Eviter les complaintes ei
les lanu'ntatious disgracieu­
ses devrait être le souci de 
la femme qui se veut éter­
nellement jeune.

toujours en a- 
que de gémir 

é, la nostalgie 
ies femmes fall 
ns.

ménager enco 
-ises à vos amis.
^5 routinière I
elles qui endos' 
lie robe et P0^ 
p de vin sur w 
rail-ce que pour 
son mari, f-i 

tez perdre quel’ 
faites-le P**' 

>n suiiHint une 
t,able de UW* 
parlez à perso» 
vous savez QU» 
vos cheveux ^ 
cevez-le un soir' 
du travail, avec
lorieuse, redet* 
l ut coloration de

à moins quelle 
ip restoratio" ^

,n/iuens. ^

i L Action Catholiqu* — Québec



Mesda mes
*c»cit3cjcjcjrjncio<.

Sécurité che^soi
on sécurité chez 

- savez, votre foyer 
endroit le plus sûr 

>u bien héberger de 
risque* d'accident II 

,.n (lepeiul de vous.
I», > i-tiques rt^entes in-

■liqiif • les travailleurs su- 
de morts acciden- 
bleMUfM en de- 

1,1,1 H iravail, y compris au 
ni lieu de leur tra- 

aceidents mortels 
et plus de la moi- 

t nies surviennent
ailii ur <u .1 l’usine. Les morts 

rut attribuables à 
l'aulo'ii' "li- les blessures, à 
dev uu i.i. nt> au foyer.

frappent environ 
uni i «' sur quarante, si 

■nt a un calcul corn 
'«wr la statistique 

l es chutes sont 
cau-t h ticux tiers des acei- 
dont.'- au foyer. Viennent en­
suite le incendies, puis les 
brûlures

La chambre à eoueher

pièces où l'on se 
plus souvent, en 

■ I autrement. la 
oucher vient eu 

této ai’ le U cuisine, des 
la salle de bain. .

Aujourd'hui U prévention
do' an idiM.ts est une des gran­

it l’indua
trie Nu: i n do compagnies

programmM du 
seem in • les résultats obte- 

■n d’étonner. Ain- 
de la Canadian

Industrie I.united, un pro­

gramme de prévention a per 
mis de réduire de 90 pom cent 
la fréquence dos accidents du 
rant un* Période de 2« ans

r’.!VTâM o° soul««»ier M H 
-Greville Smith, de la CIL "le 

souci de la sécurité n’est nas 
un état d’esprit qu’on adopte

on se debarrasse en retournant 
chez soi II doit se manifester 
en tout temps”.

Nien n’empêche de mettre 
en pratique à la maison ce que 
1 industrie a appris dans le do­
maine de la prévention des 
accidents Prenons les chutes 
par exemple, aussi une cause 
première d’accidents dans l’in 
dust rie. Eh bien, l’expérience 
démontré qu’elles peuvent être 
prévenues en éliminant les ris­
ques de trébuchemcnt et de 
glissade Chez sol, ceci veut 
dire assujettir les carpettes 
debarrasser parquets et esca­
liers des jouets et objets en­
combrants. munir les escaliers 

‘de rampes, faire usage de veil 
louses. Les chefs d'industrie 
ont découvert qu’une bonne fa 
çon d'inviter à la prudence 
est de peinturer en une cou­
leur vive les endroits dange­
reux Hien de plus facile, à la 
maison, que d’enduire les 
marches de l’escalier de la ca­
ve d’une couche de peinture 
bj Allante. Qu on peinture aus­
si la rampe. Le jaune est l'u­
ne des meilleures couleurs à 
employer à cette fin Une au­
tre bonne habitude, c’est de 
recourir à un escabeau solide 
Pour atteindre les objets éle­
vés. Une chaise branlante en­
traîne tôt ou tard une chute.

L Acrilan au pied du lit
ik,.

«v,
Ki v : if ;<

Jfu'de '“î<.|e'lri“üt ■'T!1" ■ un, Ui, |||
lZhZ ■" "• •" *«««.

Savez-vous bricoler ? Attention eux 
cambrioleurs

Fèves maison au lour
■ 0 <»z. de soupe

aux fevi s maison
disses de boeuf 
JS peau
omines de terre"chips"

>ii de beurre
Beurroi 

plat de 1 ; 
^ ver»c i 
PP-; en lo 
Mettre j ' 
non dcla.\é 
mes de ter 
Cuire a 32, 
minutes 3

cocotte ou un 
filant au four, 
saucisses cou-

■ urs (](. J police
uillère la soupe 

PfP de pom- 
cbips" écrasées. 
iés pendant 90

Des incendies résultent sou­
vent d’une filerie électrique 
défectueuse, comme des cir­
cuits surchargés ou des répa­
rations de fortune C’est frô­
ler sans cesse le danger que 
de tolérer des cordes électri­
ques 'effilochées et des prises 
de courant en mauvais état

Un mot d'avertissement aux 
bricoleurs : si vous vous ser­
vez d'outils mécaniques, sachez 
exactement comment vous en 
servir et n'oubliez pas leur 
puissance.

Un foyer sûr est un foyer 
heureux Insistez sur la pru­
dence et vous en constaterez 
les bienfaits.

Pour diviser une pièce

• il

tæjRMSsr: MA
.vacc.: j

■>

jSiwC*'

T? *' -
-...«àig&fcù i-••*{'>#> AV- '

Inn, , construite indépendamment de la pièce, votre ca- 
h.it ;, U,,sj<iue pourra constituer par la suite une division 
dei, .US'' a,,fan* Qu’inzénieuse. Il est possible que ce mo- 
base "',a* l’amplificateur vous serve de suRgestion à la

Le meilleur moyen d’être vi­
te et bien servie n’est-il pas 
de faire le plus de choses soi- 
méme ? Sans devenir “brico­

leuse", il est mille et une pe­
tites réparations dont vous pou­
vez vous occuper vous-même 
sans avoir besoin du concours 
d’un ouvrier. Le principal est 
de savoir comment vous y 
prendre.

Porte qui grince
Soulevez légèrement la por­

te au moyen d’un lé\ier. puis 
badigeonnez les gonds avec de 
la mine do crayon noir pulvé­
risée et transformée en pâte 
par l’addition de quelques 
gouttes d’huile.

Porte qui frotte 
On dit qu’elle "saigne du 

nez". Comme précédemment 
soûlevez-la, puis glisser -ur les 
gonds les deu» moitiés d’une 
rondelle métallique que vous 
aurez sciée suivant son diamè­
tre Huilez

Kobinet qui ciulc 
Fermez le compteur d’eau. 

Desserrez l’écrou qu‘ se trou­
ve sous le robinet. Desservez 
la partie tournante du robi­
net. remplacez le 'caoutchouc 
(il porte généralement un nu­
méro qui vous permettra de 
ne pas tâtonner pour en trou­
ver un â la mesure exacte).

Examinez bien l’intérieur 
du robinet : il peut s’y trou­
ver du sable ou du tartre Net­
toyez, puis remontez le robi­
net Ouvrez lentement le comp­
teur d’eau.

Evier tache
Votre évier est taché ? Un 

peu de sel tin imprégné, de vi­
naigre blancheur immaculée.

Lavabo bourbe
. Dévissez le petit “regard” qui 

se trouve â la base du sipliojj 
Par le trou, faites entrer un 
morceau de fil de fer dont 
l’extrémité aura été coulée en 
forme de crochet et faites-lui 
faire quelques mouvements de 
va-et-vient, ce qui sera géné- 
lalemcnt suffisant pour reti­
rer les corps étrangers qui 
bouchent le tuyau. Revissez 
le bouchon du regard après 
avoir enduit le filetage d'un

pou de suif ou de graisse con­
sistante.

Vous pouvez aussi verser 
dans le tuyau deux cuillerées 
à soupe de soude en paillet­
tes (en prenant les précau­
tions d’usage, car la soude 
caustique est dangereuse à 
manier). Arrosez ensuite avec 
une louche d’eau bouillante 
Attendez un peu. puis faites 
couler abondamment l’eau 
froide.

Tiroirs difficiles a ouvrir
Frottez les parties glissantes 

avec de la craie, de la mine de 
crayon en poudre ou savonnez 
les légèrement

Calage des meubles
Une rondelle découpée à 

grandeur dans m bouchon de 
liège vous donnera de très 
bonnes cales

Vis
Il est parfois difficile de re­

tirer une vis. Une goutte de 
pétrole, mise sur la été de la 
vis permettra un dévissage ra­
pide.

Clous
Avant d’enfoncer un clou 

dans un bois un peu épais. • 
frappez la pointe de ce clou 
avec le marteau Vous évite­
rez l'éclatement du bois 

La clef du compteur à 
gaz est dure

Enveloppez le robinet, une 
nuit entière, avec un chiffon 
largement imbibé d'huile. Fai­
tes ensuite fonctionner douce­
ment la clef à plusieurs repri­
ses.

Colle
Faites gonfler pci dant qua­

tre heures de la gélatine dans 
un minimum d’eau Portez en­
suite au bain-marie. Remuez 
avec un morceau de bois. A 
joutez quelque gouttes de pbé- 
mol et d'essence de lavande, 
ce qui empêchera votre colle 
de moisir pour un usage ulté­
rieur.

Additionnez la colle de pâte 
de quelques gouttes de for­
mol Elle se conservera long­
temps.

Ajouter une pincée de sul­
fate d'alumine dans la gomme 
arabique: vous augmenterez 
son pouvoir adhésif.

imjn.
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La peur que les femmes 
onl des cambrioleurs est pu­
rement théorique car loin 
de .se pi'éfiuinJr contre eux 
elfes semblent leur enfr ou- 
v/r la porte de leur matson. 
Réfléchissez un peu, mesria 
mes et prenez la résolution 
de Ne pas laisser un billet 
a votre porte pour annoncer 
que vous êtes sortie H m* 
rentrerez pas avant une lieu 
le que vous avez également 
l'obligeance d'indiquer. Ne 
pas mettre votre clé sous le 
paillasson ou dans votre hoi 
te a lettres, ce sont des ea 
ehettes trop connue- n,. 
pas baisser les stores de 
toutes vos fenêtres quand 
vous sortez, et encore moins 
quand vous vous absente/, 
de la ville, vous pouvez élie 
certaines qu on le remarque­
ra Ne pas laisser d’argen­
terie ou de bijoux précieux 
dans une maison qu’on doit 
fermer pour l'été, mais les 
mettre dans la voûte de su- 
reté d'une banque ou d’un 
magasin responsable Ne pas 
vous absenter pendant pm 
sieurs semaines sam avoir 
prévenu de votre départ le 
poste de police de votre 
quartier Quand vous avez, 
des invitées, ne pas leur fai­
re déposer leurs fourrures 
et leurs bourses dans une 
pièce isolée et éloignée de 
telle où vous vous tenez Ne* 
pas vous imaginer qu'une 
fenêtre ouverte au rez-de- 
chaussée pendant la nuit 
n’est pas une imprudence 
♦ouf comme une fenêtre 
donnant sur un cscaliei de 
sauvetage. Ne pas permet­
tre à des individus qui se 
présentent chez vous se di­
sant représentants d'une 
compagnie de gaz ou d’élee- * 
tricité, ou envoyés pai vo­
tre propriétaire pour exami­
ner les tuyaux ou le frigi­
daire, de pénétrer chez vous 
avant de vous, avoir montré 
les papiers qui établissent 
leur identité Ne pas don­
ner aux gens qui viennent 
sonner à votre porte dm 
renseignements sur les al­
lées et venues des voisins
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e courrier
de LOUISE

Edifie* L'Action Catholique —- Chambre 325( 
Place Jean-Talon — Québec

»

IE

l’outTicx-vouK noue donner, 
daii' le courrier du suppié 
nient, la liste complète d’un 
trousseau de mariée: lingerie, 
vaisselle et ustensiles? — ITN
GKOI PE HE LECTRICES.

J. répond» de manière fort 
ic lillée à votre demande et 

Miie nos lectrices inté- 
conaerveront ces ran 

tl que nous ne B«u 
r ri publier très souvent étant 

Ul place qu'il* pren 
dans nos colonnes.

I ingerie de maison: 1 gran- 
réception avet 

:tes (8 ou 12>, 1 nappe 
rimée à thé. 1 nappe im- 

à déjeuner, six petites 
i, : > * de toile avec serviet- 

une nappe de bridge avec 
Mes. 12 nappes à thé. 2 

de cabaret. lTn ensem- 
issé pnui loa tables 

me nappe-bourrure. Six 
I ip <i\ taies d'oreillers, une 

»ure de matelas, deux 
l« : ' deux couvertes de 

deux parures de lit et 
iivn-oieds. .six serviette'

, ; in six serviettes moyen- 
s servietes d’invités, six 
bouillettes, 1 tapi* à bain 

nix pour la douche et la 
de bain. Six linges à vais- 

-?lle six linges à verres. 4 
; i Mes. 4 poignées à ehau- 

i une paire de mitaines à 
rnc.iu. 4 linges à plancher.

es à polir. 4 linges à 
lector. Une garniture de 

à coucher, une garni- 
ublea pour salon et 

garniture de meubles 
salle à dîner

lingerie personnelle: Une 
robe dr chambre d’été, une 

de chambre d’hiver, trois 
'ibr> de nuit, quatre jupons. 
"U'vêtements pour deux ans 

tmjï paires). 4 paires de bas, 
>b< du mariage, voile et sou­

lier* de mariage un costume. 
h* robe de jour, une robe 

lè'-mldi. une robe de ré- 
ption, une Jupe, un chandail, 

manteau de tissu, un man- 
t ou une jaquette de four- 

deux blouses. Accessoires.
I)ourse de cuir, une bour- 

ssu, un chapeau tail- 
n rhapeau d’après-midl.

1 1 paire de souliers de sport.
’ e de souliers de rue.

! >< paire de soulier» de sor- 
une paire de pantoufles. 

;n paires de gants, une 
;oii line de mouchoirs.

'.ii*selle et ustensiles: Une 
■ '1ère. une théière, un pot 
MTne un sucrier, un pla- 
1 en bois, six tasses et sou- 
» . six bols à soupe, six 

1 Mes à pain et beurre, sa- 
< poivrière, plats à mari- 

bonbons et noix, six as- 
* à céréales, six assiet- 
(ilncr. six assiettes à sa- 
s*x verres à eau. six ver- 
ius de fruits, six sorbets, 

pot à eau. un bol à salade.
‘ t un bol à sauce.

'rgenterle: Chaque couvert 
"prend une cuillère à thé.

fourchette à salade, un 
'liteau à beurre, une cuillère 
*oupe. un couteau à dîner.

111 fourchette à dîner. Le cou- 
M'iiu à dessert, la fourchette k 

>ert et la cuillère à café 
sont facultatifs.

I stensiles de cuisine: 2 bain- 
marie (petit et moyen), trois 
marmites avec couvercles (pe- 
' moyenne et grande), deux 
poeles à frire (grande et pe- 

. deux ensembles de cuil- 
itos» à mesurer, deux tasses à 
mesurer, un tamis, un rouleau 
x pale, une planche à cuisson, 
"ne bouilloire, six cuillères à 
mélanger, un couteau à pain, 

'»is couteaux à peler, un cou- 
• au à viande, un coupe-pâte, 

jmupeurs à biscuits, deux tô- 
à biscuits, trois assiettes 

tarte de 8 pouces, trois mou- 
les r°nds à gâteaux de 8 pmi- 
"os. un moule carré de 8 pou- 
1 carrés, les boites à thé. ca- 

< sucre, à pain, une râpe.
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un extracteur de jus. un ouvre 
bouteille», ouvre-broites. une 
spatule, une planche à pain 
une coutellerie de cuisine, un 
pile-patates, une brosse à lé­
gumes. une passoire, un grille- 
pain. une cafetière, un moulin 
a viande, deux grilles pour re­
froidir les gâteaux, deux 
casseroles, un bateur de cuisi­
ne, un séchoir pour la vaissel­
le. un moule à pain de 9 par 
5 pouces, un moule à 12 petits 
gâteaux, trois bols à mélanger, 
trois bol» de porcelaine, deux 
passoires (petite et moyenne), 
une lavette, un parier à dé­
chets. une pelle à main, une* 
poubelle et un balais.

Une jeune fiancée se pro­
cure habituellement sa linge­
rie personnelle et le' époux 
achètent, après le mariage les 
Item qui n’ont pas été reçus 
lors de showers ou cadeaux de 
noces

Je-mesura six pieds et i’ha 
bille 18 ans. Quel genre de ro­
be choisir pour le mariage de 
mon fils. Je ne voudrais pas 
être trop apparente étant don 
né que la mère de la mariée 
est haute comme une poupee. 
DESOLEE.

Il n’y a pas de quoi se déso­
ler. mais il y a évidemment 
de quoi réfléchir. Eviter les 
tons imprimés voyants, les 
rayures verticales et le long 
torso ! Les nouveaux styles 
incluant corsage blousant et 
Jupe légèrement mouvementée 
doivent vous aller très bien 
surtout si vous avez soin 
d’en rompre l’élan par un sa­
che. Le costume deux-tons 
vous irait bien aussi. Ne vous 
tracassez pas avec la taille de 
la mère de la mariée, et ne 
tenez compte que de vous- 
même. de ce qui vous avanta­
ge personnellement. Certains 
imprimés sombres seraient aus­
si bien appropriés, robe-ja­
quette ou deux-pièces. • Vous 
ne devez pas être tellement 
difficile à vêtir puisque bien 
proportionnée.

Je sors avec un jeune hom­
me qui ne m’a pas lait de ca­
deau à ma fête et j’ai bien fait 
rire de moi par mes amies 
plus chanceuses. Faudrait-il en 
conclure que ce bon garçon 
ne m'aime pas ? Je *ors avec 
lui depuis le rfiois de juil­
let. — PIERRETTE.

Il est tout aussi facile de 
conclure que ce jeune homme 
est aussi timide que bon. que 
ne sachant trop que vous of­
frir il a décidé de réfléchir 
jusqu’à Noël. Comme il ne 
sort avec 4 vous que depuis 
quelques mois, il n’e»t pas spé­
cialement en retard pour vous 
choyer, mais il aurait pu (ou 
il n’y a pas pensé ou il l’igno­
re) vous offrir à .votre fête: 
boite de bonbons ou bouteille 
de parfum. D'autre part il 
peut être bon. mais tenir à 
ses sous ! Si de façon géné­
rale il ne vous paie jamais 
rien, ni cinéma^ni restaurant, il 
vaudra mieux pour vqus de ré­
fléchir avant de vous enga­
ger dans la voie des amours 
sérieuses. Etre mariée à un 
pingre n’est certes pas un sort 
enviable. Quant aux rires de 
vos amies, n’en tenez aucun 
compte... Laissez-les rire sans 
commentaires.

Le chou fleur peu! sc con­
server quelques jour» dans son 
emballage et. au réfrigérateur. 
Malgré tout le soin apporte à 
la culture 11 arrive que des in 
sectes ou des oeuf* d’insectes 
aient trouvé abri entre les 
fleurettes. Il est recommandé 
de faie* tremper la chou-fleur 
une qulnuine de minutes dans 
l’eau salée avant de le faire 
cuire.

coin dlu concîon. bfeu
LTa

t
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Comme c'est délicieux les fiéches !
Brillat-Savarin, gastronome 

du 18e siècle a tente une fois, 
de décrire les délices qu’on 
ressent à mordre dans une bel- 
le pêche mûre et fraîche: "Ce­
lui qui croque une pèche en 
est d'abord frappé par le par­
fum agréable qui s'en échap­
pe; une fois un morceau dans 
la bouche, il constate une sen­
sation de fraîcheur et de pi­
quant qui l’incite à continuer 
Mais ce n'est qu'au moment 
où il avale qu’il découvre 
vraiment tout son parfum. Ce

procédé complète la sensation 
qu’une pèche se doit de créer 
Enfin, ce n'est qu’après avoir 
avalé la pêche que le dégusta 
tour se dit en lui-même: "Com 
me c’est délicieux !..."

Si vous êtes un friand des 
pèches fermes, vous le» aime­
rez probablement telles qu’el­
les sont à leur arrivée aux ma­
gasins. Si vous désirez vos pê­
ches mûres-molles, débordant 
de jus. gardez-les à la tempé­
rature de la pièce. Les pèches 
mûrissent rapidement et vous

trouverez d’autres pèches prê­
tes à manger d’heure en lien 
re, ou après, dès après le nui 
riMcment parfait de la pre 
mière.

Si vous êtes dr wiles qui 
doivent "surveiller leurs li 
gnes", rappelez-vous qu'une pr 
chc mûre ne rvnferme pa* plus 
que quelque 4(i calories. I«e^ 
pêches sont également une 
bonne source de vitamines A 
par suite du nombre dont on 
se ra.ssa.sic au cours de leur 
période d'abondance

.

Pour le menu 
t u midi

S’il est un tèmps où la 
femme de maison aime a 
montrer ses talents d’hôtes­
se et de cordon bleu, c’est 
lorsqu’elle reçoit un groupe 
d’autre femmes à un lun­
cheon!. .. Ce menu doit être 
enjolivé pour être spectacu­
laire et un peu hors de l’or 
dinaire. Il doit être égale­
ment délicieux ei ne doit 
pas paraître comme favori­
sant trop l’embonpoint. U- 
ne salade aux pèches fraî­
ches, par exemple, avec de 
minces sandwichs en doigts 
de dames, au jambon ou au 
poulet. Pour le dessert, que 
penser d'un gâteau d'une li­
vre "à l’ancienne” et du thé 
ou du café glacés.

Pour préparer QUATRE 
portions de salade aux pê­
ches fraîches, peler et cou­
per en deux 4 grosses pê­
ches mûres et molles; enle­
ver les noyaux. Ecraser 1 
paquet de fromage crème et 
mélanger à 1-4 tasse de 
mayonnaise. Battre jusqu’à 
ce que lisse. Ajouter 1-2 
tasse de céleri émincé. 3 c. 
à table d’amandes non blan­
chies. hachées, une pincée 
de sel et environ 1-4 c. à 
thé de raifort, râpé. Pour 
chaque portion, remplir 
deux moitiés de pêches du 
mélange de fromage et re­
fermer les moitiés pour for­
mer une pêche entière. Dé­
poser sur des légumes verts 
à salade. Comme garniture, 
mélanger 1-2 tasse de crè­
me surfe épaisse, 1-4 tasse 
de gelée piquante et quel 
ques grains de sel. Garnir 
la salade de framboises ou 
de bleuets frais ou de n’im­
porte quelle autre baie fraî­
che.

Tarte aux pêches fraîches et au 
fromage cottage

C’rofitr :
1 2 3 lasse de miettes de biscuit»
13 tasse de sucre
l'3 ta.sse de beurre ou de margarine amolli

Combiner les miettes de biscuits, ie sucre et le beurre 
ou la margarine. Graisser légèrement une assiette a tarte rb* 
10 pouces et y répandre uniformément, en pressant, le me 
lange de biscuit», sur le fond et les côtés Refroidir pendant 
la préparation de la garniture
Garniture :

1 tasse (8 on.' de fromage Cottage crème 
Mi tasse de crème claire ou de lait
2 c. à table de fécule de maïs
1 c. à table de beurre ou de margarine fondu 
1 c. à thé d’extrait pure vanille 
1 c. à thé de zeste de citron, râpé
3 oeufs, séparés 

^4 tasse de sucre 
Va c. à thé de sel

Presser le fromage Cottage a travers un tamis fin Mé­
langer avec la crème ou le lait, la fécule de maïs, le beurre 
ou la margarine, l'extrait pure vanille et le zeste de citron 
Battre les jaunes d'oeufs jusqu'à épaississement et prenant 
la couleur du citron, dans lesquels ajouter graduellement en 
battant. M tasse de si/cre. Incorporer au mélange de fromage 
Ajouter le sel aux blancs d’oeufs et battre jusqu’à ta forma 
tion de pics mous En brosser un peu le fond de la croûte à 
tarte. Incorporer graduellement dans les blancs d'oeufs bat­
tus, le quart de tasse de sucre qui reste, et incorporer le tout, 
en retournant légèrement, dans le mélange. Verser dans la 
croûte aux miettes de biscuits, refroidie Cuire à four mo 
déré (350 F ), pré-ehauffé, durant 45 minute» ou jusqu’à ce 
qu'un couteau inséré dans le centre en sorte vierge Refroi­
dir. Rehausser avec la garniture aux pèches suivante
Garniture aux pêches :

3 tasses de pêches fraîche», tranchées 
Vt tasse de sucre

1 c. à thé de jus de citron frai»
IV4 c. à thé de fécule de maïs 
Soupçon de sel
Combiner les pêches, le sucre et le Jus de citron Laisser 

reposer jusqu’à ce que le su *re ait absorbé le jus de- pêches, 
environ 1 heure. Egoutter le jus dans une tasse a mesurer 
On doit obtenir M tasse de liquide. Incorporer la fécule de mais 
et le sel au liquide. Cuire jusqu’à ce que transparent Juste 
avant de servir disposer les pêches sur le dessus de la tarte 
Répandre le sirop sur le dessus pour glacer. Refroidir

Rendement ; 6 portions
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“Il y a di* iuih, l«*« nomade* du dé- 
s#*rt H«*nièn*iit mort ot flaiiim<*i* diuiH 
noire vIIIhuo. J’ai amen* comnie 
oM'Iave main ne nais ai mea parent# 
Non! encore vivant#”.

J. tjQ’cîCïuJW'tar.i d
*

- i x.
.«y ;^y

Vaillant a entendu parler dea mer 
veillea que récrie le déaert, ausai Arn 
et lui aecompaKnent-ila Ohmed. La 
première de cea merveilles est Cteai 
phon.

NOTRE HISTOIRE : Une fois fini la 
besogne de la journée, Ohmed, IVa- 
elave, m» dirige vers le prince Vaillant 
et dit : “.Maitre, je voudrai# revoir mon 
village. <V> n’eat pa# loin”.

|»ère et fila arrivent à la fabuleuse Babylone et se promènent 
parmi les ruines que le temps et les guerres ont laissé dan# 
la merveilleuse cité de l’Antiquite.

ROMAN 
HISTORIQUE 

DU TEMPS 
DU ROI 
ARTHUR

4HAROID-R.
FOSTER

Puis ils traversent une rivière en barque et Vaillant dit : “U 
n’est pas juste que tu retrouves en esclave ton village. Je 
t'affranchis.” Et il ordonne que son collier soit enlevé. tmvi

?■

*

Tandis qu'Ohmed en larme# contemple 
les ruines de son village. I^e raid a été 
si féroce que personne n’a survécu pour 
empêcher le désert d'en envahir le site.

D'une colline une fugitive regarde Bagdad qui brille dan# le 
tain au milieu des jardin# et de# plaines.
Quelque haine qu’elle voue aux cités populeuses, il lui faut vendre 
scs bien# pour survivre.

,r ‘Tl IMAM?. . ».e. m»,
a»e»él 1

La publicité du joumal est
qui rapporte le plus

celle
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LES SOEURS ADORATRICES DU PRECIEUX-SANC.

Une communauté canadienne 
célèbre son centenaire

I première communauté con- 
templative canadienne, celle des 
Soeurs Adoratrices du Précûeux- 
Saun, Filles de Marie-lmtnacu- 
Icc. vit le jour il y a'cent ans; 
soit plus précisément le 14 sep­
tembre 1861. a St-llyaeinthe.

Kl le a été fondée par Aurélie
Caouettc <28 ans), devenue la 
8 Mère Catherie-Aurélie du Pré­
cieux-Sang.

C’est S. Exc. Mgr Joseph La 
Hocque, 2e évêque de St-Hyacin- 
the, qui procéda à la fondation 
ri. la Congrégation des Soeurs 
Adulatrices du Précmux-Sang. Il 
en rédigea les règles et les cons­
titutions. Le même jour, il rati­
fiait l’oblation totale de quatre 
postulantes dont la Mère-Fonda­
trice.

Aurélie Caouette naquit en 
UI3.'; Son père, Joseph Caouet- 
t était le type du vrai cana­
ri ion-français: foi simple et ro­
buste; piété franche et droite. 
> mène qui avait une grande 
toree d’âme se nommait Margue- 
me Olivier Son père était for-

<I’ai Georges POl'MOT)
I

geron Elle était la 8e de H en­
fants.

Dès son bas âge, cclh? qui de­
vait entraîner tant d'âmes vir­
ginales à sa suite avait le don 
de s'attirer les coeurs. Quoique 
sans beauté, elle était rayonnan­
te .douce, aimable.

Aurélie fut placée très jeune 
dans un pensionnat de St-iiya- 
cinthe que dirigeait les Soeurs 
de la Congrégation. Elle revint 
dans sa famille quand elle eut 
atteint ses 17 ans, soit en 1850.

L’histoine de la vocation d’Au­
rélie Caouette ou, si l’on veut, 
des manifestations divines par 
lesquelles Dieu la conduit à ses 
fins, ne couvre pas moins dv 10 
à 12 ans de sa vie, c’est-à-dire 
depuis ses 18 à 28 ans. Ce fut 
l'un de ses plus grands tour­
ments.

Certainement, elle voulait être 
religieuse .mais où et pour quoi 
faire. Son directeur, M. l'abbé 
J.-S. Raymond, était à ce sujet 
aussi perplexe qu’elhe-méme. Il

B

iii

m

m Ül
Je

'

y avait au Canada et dans St- 
liyacinthv même des congréga­
tions très honorables et répu­
tées. Mais elle n’arrivait pa* à 
faire quelque part une démar­
che décisive.

Elle sent trop que l>w»u l'ap­
pelle ailleurs et à autre chose. 
Espérant l’arracher de son an­
xiété, son directeur la met vn 
relations avec Mgr Prince, pre­
mier évêque de St-Hyacintbe 
ainsi qu'avec Mgr Bourget, ar­
chevêque de Montréal, et quel­
ques autres ecclésiastiques éclai­
rés.

Un jour, en I860, Mgr Bourget 
lui dit: Mon enfant, si j’étais 
l'évêque de St-Hyacinthe, je vous 
dirais: "Allez-vous-en dans une 
petite chaumière bien solitaire 
et fondez une Communauté d’A- 
doratrices du Précieux-Sang. 
Filles de Marte-Immaculée”.

C'est le coup de foudre. En­
tre-temps, Mgr La Hocque reste 
irrésolu. C'est en vain que l'ab­
bé RaymoncT espère le convain­
cre et l’engager à aller d’avant

* v

LA FONDATRICE ;
Mère Catherine-Aurélie 

du Précieux-Sang
(Aurélie CAQUETTE, — 1833 1905)

Le 25 mars précédent, c’était 
le jour de l'Annonciation et 
aussi le dimanche de la Passion. 
Catherine-Aurélie a, durant la 
nuit, une vision qu’elle raconte 
à son directeur, l’abbé Raymond. 
Elle raconte avoir vu Notro-Sel- 
gneur crucifié, couvert de plaies 
et baignant dans son sang.

L’abbé Raymond relate alors 
l’incident à Mgr La Hocque, évê­
que de St-Hyacinthe et lui pré­
sente un plaidoyer étudié à fond 
et intitulé: “Motifs pour l’éta­
blissement de l’Institut du Pré­
cieux-Sang”.

Ce rapport émeut l’évêque. Le 
14 avril 1961, M. l’abbé Raymond, 
devenu Grand Vicaire, reçoit 
l’assurance de l’Evêque qu’une 
communauté d’Adoratrlces du 
Précieux-Sang serait fondée le 
plus tôt possible, qu’elle serait 
établie à St-Hyacinthe et que 
Catherine-Aurélie Caouette. sa 
dirigé*» depuis douze ans. serait 
à la tête de l’oeuvre.

Le berceau de l’oeuvre serait 
la maison même des Caouette où 
était morte sa mère. C’est le 14 
septembre que la Mère Cathe­
rine-Aurélie et ses trois compa-

“Gloire ou Sang 
qui nous o racheté* f

• □
Qu' il soit connu, 
qu'il soit aimé f
Qu'il coule abondamment 
sur l'Eglise 
et sur le monde, 
pour arracher les âmes 
à l'enfer
et en peupler le ciel !

Recitation da l'office divin au choeur de le 
*ang de le maison-mère, è St-Hyacinthe.

’'•maoch#,. 10 septembre 1961

chopelle des SS. Adoratrices du Précieux-

l’Aeboo Catholique — Québec

gn«s, soit en la fête de l’Exal­
tation de la Sainte-Croix, se 
réunissent dans la maison des 
Caouettc.

C’est la qu’eurent Heu les cé 
rémonies canoniques d’usage nn 
présence de Mgr La Rocque

Rut et fin
Vouées à la vie contemplative 

dans une atmosphère tout im­
prégnée de silence, de solitude, 
de recueillement, de prières, de 
pénitence et de saintes oeuvres, 
les Religieuses Adoratrices du 
Précieux-Sang ont pour fin gé­
nérale de procurer la uloirv de 
Dieu et le salut des Ames, par 
leur sanctification au moyen de 
l'accomplissement des divin» 
prétvptes et de l'observance dos 
conseils évangéliques, suivant que 
le prescrivent leurs constitu­
tion^ et surtout en s’appliquant 

' tout spécialement à l’adoration 
et à la glorification du très Pré 
cieux-Sang.

A l’abri du monde, derrière 
les grilles symboliques, cette co 
horte de vierges constitue une 
chaîne d'amour qui relie le ciel 
et la terre. Ouvrières infatiga­
bles, elles remplissent fidèlement 
la mission que leur a confiée la 
fondatrice: Adorer, réparer et 
souffrir.

Ces religieuses cloîtrées ont la 
clôture diocésaine. L’un des dix 
monastères de la province du 
Canada-est situé à Lévis Celte 
province canadienne compte 375 
religieuses. Le nom d'Aurélie 
Caouette semble à peine avoir 
franchi les grilles de ses multi­
ple» monastères mais son oeuvre 
est féconde si l’on en juge par 
la multitude de ses sujets oui 
pratiquent une vie austère, cloî­
trée. tout en étant Joyeuse 

Le costume des religieuses de 
choeur et des religieuses conver­
ses consiste en une robe et un 
manteau blancs; en un scapu­
laire et une ceinture rouges et 
un votle noir. Iæs religieuses 
tourlèrcs ont, a cause de leur» 
sorties, une robe et un scapu­
laire noir et une coiffure modes­
te Pour l’heure réparatrice de 
la nuit, toutes revêtent une am­
ple tunique rouge



Alio, .linirU* ! Id
Stove Canyon.
Votre bcjtti marl 
eut en courM...

A étudier len

rrarett. Moi, 
n’y com­

prend»» rien.

SPATIAUXKR(X>KI>8

H/flwalvJ 
Explorer 1 (M)
VMieux rd ! (PB] 

'Unlk I (,U8Mt)
O (VJ«)

n. IM 
Itofck IT. IM 
«Ht. 1MBr*t> i7, iMi
March «. INI 
A** 7. :swr
Manh 11, 1 
April 1, IBM

IV (US)
|vi(va

Vanfuard HI (US) 
Explorer Vn(US)

• vjr
TUo* I (US) 
Traitait Ml < SA la base déaertlque où «e con­

tinue les teot« pour le projet 
Hardnoee...

U. ISMK IMS 
tt. ISM
22. ISM

«?AS
^ nj
Transit I! A (US) 
MKLSalelMto (US)

KUS)
Courier I B (US) 
Explorer Vin (ÙS)

Voulez-vouti 
demander à 
Tom de 
m’appeler 
quand il 
libre ? Il con­
naît le numéro 

r*

AuhhI doia- 
Je rester 
jonqu’à ce 
qu’il ait les 
soins né 
cessaires..

Et découvert 
qu’il avait eu 
une attaque la 
semaine der 
nière et avait 
refusé qu’on 
me prévienne

Naturellement, 
Jingle. Je vais 
lui écrire un 
mot. Je m’en 
occupe. Bon­
jour

Oui, Steve. 
Je me suis 
arrêtée 
che* papa.

Mais tous lui 
manquez. Hâ- 
ter-vous d’ar­
river.

Je regrette 
pour elle. 
Aujourd’hui 
elle a fondu 
en larmes 
au télépho­
ne.

Oui, m’sieur. 
Mlle Smith 
continue d’ap­
peler. Mais le 
major Council 
ne s’en oeeupe 
pas.//

¥

tes*

Et alors qu’ilaidee Smith va quitter la base..»
Et nous ne 
tolérons 
pas les vi­
siteurs 
avant le 
crépuscule.

Mme, je ne 
veux pas être 
dur mais nous 
sommes à une 
base...

. .........

TOM ! TOM ! VENEZ ! 
JE VOUS EN PRIE !

WirWM few»*

»Le sportif à la page lit “L’Action Catholique
tous les jours

Dimanche, 10 septembw
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par
Lyman YOUNG

Non .. </» mirait
siKiiifir <|U«‘ iioiiN 
aiirioiiN «'‘ti'* iioninifN 
à <I«‘n (ionIon tliff«;r«‘iitH.

aurala 
Miuliaitr <|ii< 
III fllHM'M 
AUH««i iionmiA 
H«*r({i*nt 
«‘online moi

Ça m’a tait un 
tel effet d’être 
nommé 
caporal que 
je n'ai pu 
fermer l’oeil 
de la nuit !

Servent, voici von premiera 
ordre* du colonel Woodward 
de» quartiera-généraux de la 
patrouille de la jungle 
de Naduwa.

Demain matin, voua 
et le caporal voua 
rendre* au poète », 
Hur le territoire 
Ogama, prendr«> le 
conimandement et 
rel«‘\er le M'rgmit 
JenHen.

,lc n’y aval* 
pan songé

I/e Mergent Morgan va nous 
manquer... «réopéré que nous 
serons aussi bons chefs que lui

rarlant de «‘heis, 
■l<>aiiiHtt, regard*- «;a.

n

Wni-M rl«ht» rawrvw».O 1M1. King FmUirn

Des panthères noires, 
une horde...

Si

Voir! le poste No. » 
J’espère que le sergent 
Jensen s«*ra encore lit pour 

’ nous rens«*igner sur le 
territoln

Je suis encore inquiet à la 
pensée île cette horde de 
panthères noires...

En. vous abonnant a Action Catholique 9 
vous serez renseigne sur tout* tous les jours

Din.mcht, 10 septembre 1961 L’Action Cetholiquo — Québœ
Vol XXV. No 37 17271 — H
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CHARADES
Mon premief est un te- 

roce guadripède,
Mon second est un pro­

non*. et
Mon *cut est le petit de 

mor. premier
Rep OURSON lours-on»

□
Tondez . rasez li 

sez, quand vous serez 
au bout.

Vous aurez mon premier.

mon secona et mor» 
tout

Rep PREFACE 
Iprè-facfc»

□
Dans mon premier, 

l'homme mange
Mon secona est un on» 

mai domestique.
Mon tout un arbre ma 

gnifique
Rép PLATANE 

(plut â.ie

Mon premie* se promène 
dons les caves.

Mon second se promène 
dans la rivière

Mon tout se promène 
dans les allées.

Rép Rateau ,rat-eau)

□
Mon premier se trouve 

sur un voilier.
Mon secona coule en 

Alsace.

Mon tout va sur la mer.
Rép. Marin «mât-Rhin)
Mon premier est le con­

traire de froid
Mor second est une note 

de la gamme
Mon troisième est l'en 

droit où l'on bat les 
blés-

Mon tout est une pauvre 
maison.

Rep. Chaumière 
(chaud-mi-aire)

sewn

CASSE-TETE
1-2-3-4S-6-7-8-9101H213

Pourquoi un poli­
cier est-il si fort P

Coloriez les sections "B" en bleu, les "R" en rou­
ge, les "G' en vert, et les "Y" en jaune

Inscrivez 
les chiffres ci-haut 

dans les carrés de 
ce ce mot-croisé, de 
façon à ce que cha­
que rangée totalise 

la somme qui 
s'y trouve déjà 

inscrite

DESSIN19 17 18 16
t ‘9 'L £ 21 8 ‘I 01 ‘SI S ‘6 II ‘Z 

tneq np .».*3in?j r| jp jpjnd r ; uoi)n|os

Petits Artistes
A l'aide de ces 

schémas vous pou 
vez vous aussi 

dessiner ces 
éléphants

DEVINETTES
Quelle ressemblance v Q. 

t-il entre un cours 
d'eau et un paralyt, 
que P

Rép Ils gardent tous 
deux le lit

Qu'est ce que le remou- 
leur ne peut aiguiser?

Rép. L'appetit

□
L'HEURE FATALE

L'heure fatale était 
arrivée. Déjà on avait 
coupé les cheveux du can. 
damné. Le prêtre, l'avo­
cat, le directeur de la 
prison, les geôliers, se te­
naient debout auprès-de 
lui.

Le procureur prit alors
la parole ;

— Desirez-vous quel­
que chose ? Un verre de 
rhum ?

— Non merci.
— Une cigarette ?
— Non.
— Que souhaitez-

vous ?
— Je voudrait appren.

dre l'anglais

□
SARAH BERNARDTH

Dans les dernières an­
nées de so vie, Sarah Ber-
nardth habitait à Paris un 
appartement situé au cm 
quième étage Un soir, 
un vieil ami vient lui ren 
dre visite et arrive tout 
essoufflé de sa longue et 
pénible ascension "Mon 
Dieu s'exlame-t-il, pour, 
quoi habitez-vous si 
haut?" Et Sarah de ré­
pondre, désonchantée : 
"Hélas, c'est la seule fa­
çon qu'il me reste de fai. 
re battre encore le coeur 
des hommes".

f

J ~l_lJLTi 1 1 i

PLAISIR DOUBLE
Il est assez facile de dessiner 
de nouveau cet ours en agran 
dissent le premier carré.

12 — (7281 Vo(. XXV No 37
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Quand je t’ai 
eiiM'ilcn*1 à de­
venir un hoiu 
me je ne 
cruyaU piui 
que le mo­
ment viendrait 
ai vite de met 
tre en pratique 
men conHella. 

mie tuuiuiie.
ET LES

li© navire soviétique attend l’aube pour débarquer à la recherche des Américains

;<• i" ■s. « it,> .-mj

||h essaieront... <Te météore doit être un 
de leur» secret». Mai» nous nomme» de» 
témoin» qu’il» n’hériteront pa» à enfermer 
dan» quelque cellule d'une prison de Mn»- 
cou

Nous avons de» fu»ils... et nou» somme» 
de» Marines qui feront payer par le hour à 
ce» russe» chaque pouce de cette plaRe

Mais il n’y a pa» ici de quincaillerie ncientl- 
fiiiue à fusée... et personne n’a encore in- 

nté de moyen de disparaître à la vue de» 
Kourch qui sont là-ba».

soricent, je déteste Interrompre votre 
sermon, mai» U y a une lumière a

^ l'est.
4

Servent Guidon ! De» 
embarcation» avec de» 
homme» à bord.

|.c soleil 
lève... 
t?KST UN 
AVION !

Tripoli ! Bucksha- 
ne ! Vous me servi 
rer d’yeux. QU’EST 
UK BRUIT?

Mettex-vou» 
à couvert 
jusqu’à ce 
qu’il» es­
saient d’a­
border.

^5

Vous ne pou- 
ve* l’accorder, 
monsieur.

je demon 
de la per­
mission de 
le» secourir

' Et là-haut Un navire au large de 
l’atoll, monsieur... Doit 
chercher le» survivants.

Et dan» un 
centre de l’a­
viation amcri 
raine, où diplo 
mates et offi­
ciers améri­
cain» ont pas- 
né la nuit de-

LES BASES DE LA VIE
%

* petit mémo 
de la semaine

fr'wonch#, 10 septemoro ,1961

Tout pourro chonger ou- 
tour de roui; »i vous vous 
cramponnez h votre ideal 
pour le vivre, vous resterez 
semblable è vous-même.

Le devoir d#étot est com­
me un huitième sacrement. 
Aucune dévotion ne le rem­
place, aucune n> supplée. La

L’Action CothoMqut'— 0"***

fidélité ou devoir d'étot est 
inséparable de la vraie dévo
ti0"* P. FABER

Entre le passé où sont nos 
souvenirs, et l'avenir où sont 
nos espérances, il y o le pré­
sent où sont nos devoirs.

N'oyons qu'un but: accom­
plir grandement notre hum­
ble tâche; on ne fait pas ici- 
bas tout ce qu'on rêve. Les 
plus grands, les meilleurs 
n'apportent à l'oeuvre qu'une 
pierre et ils ont rêvé tout un 
édifice.
Vol. XXV, No à? 1729» - U
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Propos sur les PIGEONS
Continuon.s aujourd'hui nos propos sur les PIGEONS U* 

mâle s'appelle tout simplement ‘'Pigeon"; la femelle est la 
Pigeonne, et les petits sont les Pigeonneaux. L'accouplement 
a lieu deux ou trois fois par an, en mars et en juin ou en 
mars, en mai et en juillet.

I/es Pigeons sont monogames, c'est-à-dire que chaque 
mâle se choisit une compagne à laquelle 11 garde fidélité 
durant toute sa vie Berlioz, dans ses Moeurs nuptiales des 
bêtes, a conté avec précision la technique de cette cour faite 
par le Pigeon à sa compagne : "Avant cinq ou six mois, c’est- 
à-dire avant d'être adulte, la mâle pousse de sourds roucou­
lements unicordes et mélancoliques, qui ont remplacé les 
petits sons nasillards de l’adolescent, si je puis dire Ces 
roucoulements s’enrichissent définitivement de deux nouvelles 
notes quand, à force de poursuivre une jeune femelle, celle-ci 
a consenti à souffrir sa compagnie. On connaît la manière 
de roucouler du Pigeon. Pirouettant autour de la femelle, un 
gargouillé qui semble fort lointain murmure dans sou jabot. 
A mesure qu’il fait des progrès dans l’estime de la femelle, ses 
mouvements ressemblent davantage à des saluts, ses roucou­
lements à des discours. Peu après, apprivoisée, la pigeonne 
s'accroupit à côté de son amant qui gémit tendrement. Pen­
dant ce temps, les gestes de la tête, le bec pointant vers le 
sol. que fait la femelle, en répondant à ceux du mâle, semblent 
des saluts d’assentiment qui répondent aux paroles brûlantes 
du mâle qui. lui aussi, sans arrêter son discours, salue 
du bec."

"De longues heures de silence s’écoulent pendant que 
l’un du couple, le mâle ou parfois la femelle, fouille tendre­
ment du bec les plumes plantées dans les muscles du crâne 
du compagnon. S’il n'était strictement granivore on pourrait 
le croire occupé à la chasse aux parasites. Il est certain, en 
tous cas. que cette titillation leur procure du plaisir. De 
même pour ces torsions des becs, aux mandibules entrelacées, 
mouvements spasmodiques qui ressemblent fort à des baisers 
passionnés, et qui occupent une place visiblement importante 
dans l’enchaînement des gestes successifs de l'amour chez 
les colombins" (1).

Cette scène n’est qu'un préambule à la construction du 
nid. Le mâle, après avoir choisi l'emplacement dans un 
arbre ou dans une anfractuosité, y apporte des brindilles, des ‘ 
branchettes ou autres matériaux que la Pigeonne assemble 
avec amour. Les oeufs, au nombre de deux, sont oblongs, de 
couleur blanche ou légèrement teintée de bleuâtre. Ils sont 
couvés alternativement par la femelle aussi bien que par le 
mâle. L’incubation dure environ dix-sept jours et les petits 
éclosent l’un après l’autre, à un jour d’intervalle. A leur 
naissance, ils sont presque nus. aveugles et fort débiles. Les 
parents les nourrissent à l’aide d’une substance crémeuse 
secrétée par le jabot, puis ensuite à l'aide de graines ramol­
lies. l^es plumes apparaissent vers le dixième jour; après 
un mois, les jeunes pigeonnaux n’ont plus besoin de leurs 
parents, bien qu’ils préfèrent rester quelque temps encore 
avec ceux qui leur ont donné la vie.

Les Pigeons sauvages émigrent chaque automne vers les 
pays plus chauds. Il existe plusieurs espèces de Pigeons 
dont nous n'avons pas l'intention de parler ici. Signalons 
toutefois que la race que nous trouvons généralement dans 
nos villes est la ( olumba livia ou Pigeon biset, qui présente 
souvent des couleurs assez variées. Son croupion est d’un 
blanc pur et l’on peut observer deux bandes noires sur ses 
aiii*s. On ! a surnommé Pigeon de roche et cette appellation
0 i'ien exacte, car il peut nicher dans les falaises au bord
do la mer, dans les montagnes et sur les corniches des édifi­
ces de nos grandes villes. »

I*e Pigeon voyageur, dont nous avons parlé plus haut, 
no constitue pas une race autonome : il résulte plutôt d’uu 
ensemble de formes issues de croisements variés et possé­
dant à un haut degré l'instinct du retour au nid et la faculté

1 ‘>r içntation. Comme on le sait, le caractère essentiel du 
Pim on voyageur, c’est que, transporté à plusieurs centaines 
do milles de son colombier, 11 y revient en ligne droite et 
dans le plus bref délai possible. Ni le vent, ni la pluie, ni 
la brume ne peuvent le ralentir ou l’arrêter. On cite même 
le cas d'un Pigeon voyageur transporté de New-York à Utica, 
soit à près de 275 milles, et qui revint à son colombier après 
deux ans de captivité. Les naturalistes se sont demandé avec 
curiosité à quoi tenait ce sens de l’orientation; c’est un 
mystère qui reste encore inexpliqué et les mots d’instinct, de 
tropisme, de télépathie sont ici des termes vides de sens cai 
le Pigeon garde jalousement son secret...

Louis- Philippe A1ÎDKT. m.M.r.e

(1) Berlioz. Moeurs nuptiales des bêtes, cité par Léon Bertin 
dans La Vie des Animaux. Vol. U. p 121.
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La chètre des montagnes
La chevre des montagnes se 

complaît et se porte vraiment 
bien à haute altitude, parmi les 
pics de inonta/rnes là où il est 
étonnant qu'un animal puisse 
survivre. Son habitat est un ter­
rain sans abri, rarement chaud 
même ap milieu de l'êté, et gla­
cial de l'automno au printemps. 
Cet habitat est dangereux aussi, 
car des avalanches et des ébou- 
lis de roc dégringolent inopiné­
ment des pentes glaces, appa-

chevre du tout. De fait, l'ani­
mal auquel elle s’apparente de 
plus près est l’antilope de l'ancien 
monde; cependant- ses épaules 
un peu voûtées, ses cornes droi­
tes et son long poil lui donnent 
certainement l’apparence d'une 
chèvre.

Le petit chevreau naît en 
avril, mai ou juin dans un en­
droit abrité ordinairement sous 
une corniche de roc. Sa mère 
le laisse dans cet abri quand elle

remment sans cause ni avertis­
sement.

Çà et la. au pied des versants 
se trouvent de petites étendues 
herbeuses où quelques plantes 
réussissent à prendre racine et 
à croître, et c est dans ces prai 
ries alpines, si on peut les appe­
ler ainsi, que la chèvre des mon­
tagnes fourrage. Cependant, les 
repas doivent être plutôt mai­
gres de temps à autre, particu­
lièrement quand la neige en ra­
fales a recouvert la végétation 
clairsemée.

Bien que la ehèvre des monta­
gnes ressemble beaucoup à la 
chèvre domestique que nous con­
naissons bien, elle n’est pas une

s’éloigne à la recherche de notir 
riture. mais elle ne s’éloigne ja­
mais beaucoup et elle est tou­
jours en éveil en prévision d’une 
attaque des principaux ennemis 
de cette forteresse des monta­
gnes, le lynx et le cougouar. Il 
est probable toutefois que ces 
animaux ne tuent que peu de 
chevreaux.

La saison du rut a lieu en no­
vembre, et bien que les boucs ae 
battent parfois, leurs combats 
sont rarement aussi graves que 
ceux auxquels se livrent les 
moufflons.

AUNTIN-W. CA ME KO N
(Les Mnmniifèrcs du Canada»

Questions 
et réponses

1> LA BKULUKI 
BACTKRIENNI

lettre : une feull.e de gourgj 
Depuis plusieurs années. „ou. 
essayons d’étudier cette ma|adif 
de la plante sans aucun résuih,, 
Je désirerais recevoir une re 
ponse de votre part, réponse qai 
nie donnerait les moyens de com 
battre ce fléau.

Mon autre point, c’est de me 
renseigner sur la greffe des 
pommiers. A. B. (Chicoutimi

Rép, Voici la réponse préparée 
à l’intention de ce correspondant 
par M. David LEBLOND, chet 
de la division de Phytopalholo 
gie. au Ministère provin, ,„] (j(. 
l’Agriculture ;

‘‘La feuille de gour jik |jril 
nie, adressée au Dr Louis-Ph, 
lippe Aude! avec votre lettre du 
7 juillet, était atteinte de brûlu 
re bactérienne, une maladie as­
sez commune sur les fev< en 
général.

Les moyens à prendre poui U 
combattre, de nature plutôt 
directe, sont: 1) employer une 
semence certifiée, ou provenant 
de plants dont toutes les uouy 
ses sont saines. 2) éviter de tra 
vailler dans le champ lor>que 
les plans sont humlde> Pt 3 
suivre une rotation d'au moiiu 
deux ans.

Pour ce qui est de.- renseigne 
ments que vous désire? a\oir ^ur
la greffe du pommier, il serait 
trop long de vous donner dan- 
cette page tous les détails ron 
cernant cette opération, car il 
existe plusieurs sortes de gref­
fes. Aussi, croyons-nous préféra 
ble de vous faire parvenir ui 
exemplaire du dépliant public 
sur le sujet par le ministère fé­
déral de l’Agriculture'

2) QUESTIONS 
INTERESSANTES

Je vous envoie une plante que 
J’ai cueillie près d'une maison 
habitée : J'aimerais beaucoup en 
eonnaitre le nom. J'ai bien peur 
de l’HERBE A PUCE et je ne 
connais pas cette plante : rom 
ment peut-on la reconnaître ? Si 
eela ne vous demande pas trop 
de temps, j'aimerais savoir le 
nom de plusieurs plantes qui 
poussent autour de notre rr-i- 
dente. Celle que je vou- envoie 
fleurit Jaune je erois: serait il 
possible de la transplanter dan- 
le parterre ou dans un autre en 
droit ?

Pour être naturaliste que faut 
U faire ? J'ai un petit garçon qui 
s’intéresse beaucoup aux insec­
tes et il est à préparer une col­
lection : y a-t-il des revue* du il 
pourrait recevoir de temp- a 
autre ? LjL. (Dorchester

"Afin d’être certains de l’iden­
tification d’une plante, les bot.' 
niâtes requièrent un rameau 
avec fleurs ou avec trait1', a 
moins de cela. Us no peuvent 
que soumettre des probabilité 
parce que trop de plantes res­
semblent les unes aux autres

Votn plante semble être une 
potent! •; du type sauvage 'i11 
n’est pas normalement en cw- 
turc. Certaines personnes profè­
rent ces sortes de plantes- "ii 
parfois, ont un attr .it p»rn «• 
lier.

Sous pli séparé, nou- vous 
avons envoyé, une publitat»»11 
traitant de l’Herbe à Puce, ainsl 
que la liste des feuillets ,">rti
coles. A. J. Versehingr»

»ur tout*-- inform».I»"* *‘'r 'T
•«'amntolr de» 4*nlM,s ■
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LES dominicains au japon

La langue japonaise
(par René GROLEAU, O.P.)

I.r premier travail qui s’impose au missionnaire à son 
rnwe au Japon, c’est l’étude de la langue japonaise. Nos 
M iniers missionnaires durent apprendre cette langue en se 

débrouillant eux-mêmes, aidés de professeurs Improvisés, 
,.1,,. ou moins compétents, car dès leur débarquement ils 
fuI, „t assignés ici et là dans des postes. Plus favorisés sont 
doormats nos Jeunes missionnaires qui, durant deux ans, 
suivent des cours de langue japonaise, dirigés par des pro- 
f, v. urs spécialisés.

1, h de toutes ces expérien- 
uistiques, le Père Mati­

ns I., lue, dans une récente 
caust.r , faisait ressortir les 
print ■ l'aies difficultés que pré- 

nos missionnaires cana­
ri iide de la langue japo-

v lici le résumé de cette 
causerie.

I n mentalité orientale 
|(Jlit nous, missionnaires 

occidentale, une des 
; ]U Ides difficultés que nous 
prouvons dans l’étude de la 

,in ui iponaise provient de sa 
te orientale”. Une langue

.

Le Père Mannes LEDUC, 
dominicain, au' service des 
missions depuis plus de 30
ans.

étrangère n’est pas que la tra­
duction de la langue maternelle; 
elle q^t avant tout l’expression 
d’une mentalité différente. C’est 
une autre manière de penser, de 
s’exprimer. Et plus la mentalité 
d’une langue étrangère est éloi­
gnée de la nôtre, plus il nous 
est difficile de la saisir. Sous- 
jacente-à la langue japonaise est 
une mentalité orientale, alors que 
cachée derrière notre parler 
français se trouve une mentalité 
occidentale. Ces deux mentalités 
sont des plus distantes ...

La conception que les Japo­
nais se font de la hiérarchie so­
ciale, de l’inégalité entre les 
gens, influe particulièrement sur 
leur langue. Lorsqu’on écoute 
quelqu’un parler en japonais, il 
est facile de déterminer le rang 
social de son auditeur : la mê­
me idée s’exprime différemment 
selon que l’on s’adresse à des 
personnes de rang différent... 
On l’entendra aussi déprécier 
tout ce qui lui appartient. Un 
homme parlera de sa femme 
comme d’une personne stupide, 
écervelée. Un père parlera de 
son garçon comme d’un fils gros­
sier, comme d’un bon-à-rien. On 
parlera de soi comme d’un égoïs­
te, d’un maladroit

A la fin d’une somptueuse ré­
ception où l’on vous a présenté 
une vingtaine de plats et de 
nombreuses boissons, votre hôte 
vous assurera que vous êtes sur 
le point de mourir de faim, que 
la nourriture était misérable et 
mal préparée, bref qu’elle n’était 
point digne d'ètre servie à un
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<

;Lvih.
I mtsmn I YAKfUl

*>
Kill

Le nom d'un village e*t écrit en caractère romain* pour 
orienter le* touristes, en caractère chinois pour en faire 
comprendre le sens, et en caractère japonais pour en assu­
res la correcte prononciation. (Photo JTB)
imanche, 10 septembre 1961

Les Japonais sont fascinés par la beauté des caractères chinois : pour eux, écrire, c'est 
dessiner, c'est foire une oeuvre de beauté. (Photo JTB)
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personnage aussi éminent que 
vous. Vous ferez de votre mieux 
pour lui répondre que, de toute 
votre vie, vous n avez partagé 
repas aussi exquis.

Si vous rendez visite à un 
fonctionnaire à l’heure du thé, 
il vous assurera, parmi cent au­
tres choses que vous lui faites 
un honneur indicible et qu’il 
était tout à fait insensé de pen­
ser qu’une personne d’un .rang 
aussi élevé que vous daignerait 
lui témoigner cette marque toute 
particulière de courtoisie. En 
guise de réponse, vous déclarez 
à votre hôte que c’est vous qui 
êtes honoré au-delà de toute ex­
pression, et que votre visite 
constitue un moment unique de 
votre existence ... Evidemment 
ni vous ni lui ne pensez exacte­
ment ce que vous dites ...

L’influence chinoise
S’il est déjà difficile de par­

ler en japonais, il est encore 
plus difficile de lire et d’écrire- 
en cette langue. Notons d’abord 
quelques généralités. — Un li­
vre japonais commence à se lire 
là où se termine un livre fran­
çais, et il se termine là où ce 
dernier commence. — De plus, 
toutes nos langues occidentales 
s'écrivent sur un plan horizon­
tal, en allant de gauphe à droite, 
alors que le japonais s’écrit sur 
un plan vertical, en allant de 
haut en bas, et de droite à gau­
che. — Enfin, toutes nos langues 
occidentales s’écrivent en juxta­
posant des lettres, et le nombre 
de ces lettres est très limité, 
soit 25 en anglais, 26 en fran­
çais. Le japonais, en raison des 
caractères chinois qui sont à sa 
base, se dessine plutôt qu il ne 
s’écrit, et il comprend autant de 
petits dessins ou caractères qu’il 
y a de choses...

La langue japonaise a emprun­
té à la langue chinoise son sys­
tème d’écriture, qu’elle a ajusté 
à ses propres besoins. Pour 
écrire le mot “eau’’, on s’est ser­
vi du caractère chinois dési­
gnant l’eau .. ♦ mais parfois on 
doit lire ce caractère en le pro­
nonçant ‘'mizu”, qui est le nom

L’Action Catholique — Québec

japonais de l’eau, et parfois on 
doit le lire en le prononçant 
“suci", qui est le nom chinois 
de l’eau.

Environ 50,000 de ces caractè­
res chinois ont été introduits 
dans la langue japonaise. A 
l'école primaire, on en apprend 
à peu près 1000; au sortir de 
l’université, on en sait environ 
3000; les journaux essaient de 
se limiter à 6000. On appelle ces 
caractères “kanji”.

Les caractères chinois, em­
ployés dans la langue japonaise, 
demeurent invariables. Pour in­
diquer leur tonction de complé­
ment s’il s’agit de substantifs, 
ou leur déclinaison s’il s’agit 

1 d’un verbe, les Japonais ont in­
venté des particules phonétiques 
d’une syllabe, qu’ils ajoutent aux 
caractères chinois. Ainsi pour 
écrire “par l’eau”, ils emploient 
le caractère chinois signifiant 
‘‘eau’’ et lui ajoutent une parti­
cule pour exprimer ‘‘par 1’ Ce 
système complémentaire, consti­
tué de 50 particules d’une sylla­
be à son unique, s’appelle “ka 
na”. Tant la construction com­
pliquée des mots japonais que 
la manière différente de les pro­
noncer et même de les écrire 
rendent difficile l’étude de cette 
langue.

(Le rapprochement 
occidental

Après s’être longtemps refer­
mé sur lui-même, le Japon s’ou­
vrit au reste du monde : comme 
jadis il s’était entiché de la cul­
ture chinoise, il voulut tout, 
scruter de la civilisation occiden­
tale. Mais une barrière s’élevait: 
la langue. Certains audacieux 
prônèrent, pour écrire la langue 
japonaise, l'adoption des carac­
tères romains. De cet emballe­
ment pour l’Occident naquit une 
autre manière d’écrire le japo­
nais : le “romaji”. Son nom pro­
vient précisément des caractères 
romains utilisés.

L’adoption universelle du “ro­
maji” permettrait certes aux Ja­
ponais de pénétrer plus facile­
ment la civilisation occidentale, 
et de faire apprécier plus hau­

tement par les Occidentaux leur 
propre civilisation, mais elle les 
séparerait de la Chine qui a ex­
ercé sur eux. surtout au point 
de vue culturel, une si grande 
influence et, pire encore, elle 
les couperait Uc leur propre cul­
ture, que les cadres du “romajt” 
ne poui raient contenir.

Voici un fait montrant la 
complexité de la langue japonai­
se : Je nom des stations ou dos 
villages, au Japon, est annoncé, 
sur la même enseigne, de trois 
manières différentes : il est écrit 
d'abord en caractères romains 
ou “romaji” pour faciliter la cir­
culation des touristes; il est en­
suite dessiné en caractère chi­
nois ou “kanji” pour en faire 
comprendre le sens; il est enfin 
peint en syllabes phonétiques ja­
ponaises ou “kana” pour en as­
surer* la correcte prononciation.
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Le radio-telescope 
le plus puissant du monde

ira*- Srluvn MM K.IH •

Un radio-télescope géant qui 
.doit “voir" dix fois plus loin 
dans l'univers que tous les appa­
reils existant à ce Jour, sera mis 
en service ^en Australie d’ici 
quelques mois Doté d'un im­
mense réflecteur mobile, ce té- 
lescopt sera l’instrument le plus 
efficace et le plus universel de 
son espèce

A l'heure actuelle la construc­
tion du télescope est presque 
achevée L'appareil, un géant 
étincelant sous son revêtement 
de peinture à l’aluminium- s'élè­
ve dans la plaine, non loin de la 
ville de Parkes, à quelque 320 
km a l’ouest de Sydney. L'en­
semble de l'ouvrage atteint la 
hauteui d'un immeuble de 18 
étages; son système d’antenne 
mobile en forme d'immense sou­
coupe. qui constitue ‘•l’oeil" du 
télescope, mesure 64 mètres de 
diamètre

Construit pour l’Organisation 
de la Recherche scientifique et 
Industrielle dti Commonwealth 
d Australie (C.S.I.R.O.), le nou­
veau télescope aura coûté quel­
que 800,000 livres australiennes, 
environ 8.500.000 NF1. dont la 
moitié provient de crédits four­
nis par Fondation Carnegie et 
des don6 de particuliers en Aus­
tralie

Un seul appareil au monde lui 
eM comparable le grand radio­
télescope de Jodrell Bank, en 
Angleterre L'instrument an­
glais est légèrement plus grand 
son réflecteur mesurant 76 mè­
tres de diamètre mais le téles­
cope australien, s’il remplit ses 
promesses, sera plus précis et 
plus puissant Bien que sa si­
tuation géographique lui per­
mette d'étudier une partie du 
ciel septentrional, sa tâche pri­
mordiale sera de sonder foute la 
zone sud Ensemble, les deux 
glands radio-télescopes annon 
cent une ère nouvelle dans l’é­
tude scientifique de la structure 
de l’univers.

Ainsi, l'instrument australien 
peut jouer un rôle important 
(comme l'a déjà fait l'appareil 
anglais , dans l'exploration des 
phénomènes du système solaire 
Si l'on envoie cette année sur la 
lune une fusée-sonde cqilipée 
ü instruments scientifique» et si

cette fusée renvoie des rensei­
gnements par radio, le télescope 
de Parkes, mieux que tout autre, 
sera en mesure de capter ces si­
gnaux de faible puissance. Il 
pourrait rendre les mêmes ser­
vices si des fusées semblables 
étaient envoyées sur Venus, 
Mars ou tout autre planète au 
cours des années à venir. Mais 
ce n'est pas là sa tâche princi­
pale qui est. simplement, de son­
der l'univers avec une précision 
et une portée plus grandes que 
jamais

Le rôle essentiel d'un radio­
télescope est de déceler la puis 
sauce et la source des ondes, ra­
dio provenant de l’espace, il 
n'est pas exagéré de 1 appeler un 
“oeil radio" puisqu'il perçoit ef­
fectivement une bande d'ondes 
dans le spectre électro-magnéti­
que

Les renseignements suivants 
fournis par le professeur E-G 
Bowen chef du service de radio­
physique a la C.S.I.R.O., est l'un 
des grands spécialistes mondiaux 
dans cc domaine iil a fait partie 
de l’équipe britannique qui, pen­
dant la dernière guerre, a mis 
au poiqt le radar) permettant de 
se faire une petite idée du rayon 
dans lequel devra opérer Je nou­
veau télescope

Une onde radio, dit le profes­
seur Bowen, fait sept fois le tour 
de la terre en une seconde. Il 
lui faudrait huit minutes pour 
atteindre le soleil. 100.000 an 
nées pour traverser notre propre 
système galactique, et plus d’un 
million d'années pour atteindre 
la galaxie extérieure la plus pro­
che Elle mettrait cinq milliards 
d'années pour toucher certaines 
étoiles lointaines que nous pou­
vons observer.

Poui être efficace, pour que 
l’image soit bien nette, il faut 
non seulement que “l'oeil” du 
télescope soit précis mais aussi 
très grand, aussi grand que pos­
sible dans certaines limites. De 
plus, l'instrument doit pouvoir 
“regarder” dans toutes les direc­
tions exactement comme le fait 
l’oeil humain.

La construction du télescope 
a posé ainsi des problèmes mé­
caniques d’une extrême com­
plexité. L'énorme réflecteur

v: v fUf). *>>>1
couverte d'Lin
spécial citii pe-rnet car
ses Orties u; ira-courtes.

CABINE AERIENNE

CREMAILLERE DUEVA’ 
pot» le emplacement eu * lr 
eaus le plan vertij

TOURELLE se déplaça»! 
roulement nrcifteire c'en 
dtamèlrede ÎÎ.SO ui

-- — r----- ~-r------ ---------------- »««.•*• rodio-felcscopc
austrohen. Le réflecteur en forme de soucoupe <64 m. de diamètre) est pose sur une 
tourelle tournante <elle-môme soutenue par une solide tour en béton orme1 mois il 
peut également se déplacer dans le plan vertical de façon à pouvoir "viser" n'importe 
quel point du ciel. Les ondes radio provenant de l'espace sont captées par le réflecteur et 
dirigées sur un point situé en son foyer afin qu'elles puissent être amplifiées et étudiées 
Pour éviter que ces signaux extrêmement faibles ne perdent de leur puissance pendant 
les opérations de réception, un premier amplificateur a été placé dans la cabine aérienne 
installée au-dessus du réflecteur. Le télescope est si grand qu'un ascenseur fonctionne
dans l'un des trois bras en tubes d'acier qui soutiennent 
Australien d'information).

la cabine aérienne. Bureau

mobile qui en constitue l'oeil 
doit pouvoir observer et suivre 
automatiquement une galaxie, le 
soleil, les planètes ou bien un 
homme évoluant dans l’espace. 
U doit mouvoir doucement avec 
une précision extrême en se ré­
glant automatiquement pour 
compenser la rotation de la ter­
re sur son axe et son trajet au­
tour du soleil, et afin de com­
penser aussi les mouvements de 

» l'objet observé. Le télescope 
doit également pouvoir scruter 
sans arrêt un secteur donné du 
ciel en enregistrant n'importe 
quel phénomène intéressant.

Son réflecteur doit être assez

•5?Êmma

La fourclle tournante étant 
sont mis en place.
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installée sur sa tour de béton armé, les éléments en acier
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solide pour supporter les tempê­
tes les plus violentes, et assez 
rigide pour ne pas se déformer; 
il doit pouvoir résister aux in­
tempéries et aux effets corrosifs 
des éléments!

Les ingénieurs anglais qui ont 
conçu l'appareil et l’usine alle­
mande qui l'a fabriqué ont dû 
résoudre un autre problème dé­
licat ; celui du contrôle tués pré­
cis de la direction du réflecteur. 
La solution adoptée consiste à 
placer un petit dispostif de com­
mande sur le centre-de rotation 
du télescope. Cet instrument 
peut “viser” n'importe quel point 
du ciel ou suivre à la trace avec 
un haut degré d'exactitude n’im­
porte quel objet céleste. Il con­
trôle et dirige les mouvements 
du réflecteur qui est son “escla­
ve”.

Les signaux radio sont captés 
par le réflecteur, dirigés sur une 
petite antenne de réception si­
tuée en son loyer, puis ampli­
fiés par un procédé électronique 
qui permet de les examiner. 
Pour éviter une perte de puis­
sance pendant la transmission 
de ces signaux extrêmement fai­
bles, un premier amplificateur a 
été placé au foyer dans une ca­
bine maintenue à une grande 
distance au-dessus du réflecteur 
par trois bras en tubes d'acier.

Ceci a posé un nouveau pro­
blème : celui de l’accès à la ca­
bine aérienne. La solution : ins­
taller dans les bras en tubes d'a- 
eier non seulement des échelles 
mais également un eseenseur as­
sez grand pour contenir un hom­
me. Mais alors que la plupart 
des ascenseurs se meuvent ver­
ticalement, celui-ci doit pouvoir 
fonctionner dans n'importe quel­
le position.

Le télescope, qui s'élève dans 
la vallée du Goohung, en Nou-

velle-Galles du Sud à 2à km en-
viron de la ville d« Parkes ne
sera qu’un élémen! d'un vaste
ensemble d'installat uns prévues
pour la région 1 i» C S I.R 0
compte y établir 1 e p, mcipel
centre d'études radi o-a.-tronomi-
ques de l'hémisphèi •

L emplacement tuns offre
deux grands avant<i es ; il n’y a
pas de parasites 'qw i sont aussi
gênants en radio-.i-»; onomie que
les lumières d'une IL en astro-
nomic optique) et climat y est
tempéré (les forte anation? rie
température pouvant nuire éga-
lement aux observât

Toute une gann e d'instru-
monts radio-physi*. L't destine-
à l’étude du cosm ainsi que
des ateliers install» .! proximi-
té. Un deuxième i idio-lélesco-
pe. plus petit pin uc son ré-
f lecteur ne mesure * i que 19 m
de diamètre, et qui p jurra se de-
placer sur plusieu kilomètres
de rails, complet ri les instal-
iations.

Si l'Angleterre * ' l’Australie
mènent en radio astronomie
c’est, de l’avis du professeur
Bowen--le résultat dr l’expérien*
ce que leurs savant- ont acquise
pendant la guerre <1 ' s le domai-
ne du radar. '‘Les Riusses et les
Américains”, dit-il » mt fait de
grands efforts dans 1 i recherche
nucléaire.' dans la < onstruction
des «fusées et le laiu < m "' (‘t’11
gins spatiaux. Ils ont un certain
retard en radio-as: onomie et
dans la mise au point des instrii-
ments de cette sciotu e Ain-'
les deux pays ont env >< rén
ment des fusées v- ■s le lime
mais, pour en captei (><? $jgnaux.
ils ne disposaient i> d'un équi-
poment aussi effitai» ! que cef*

tains autres.

(Suite à la Puer ,7>
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diverses. A ce propos, la salle

QUELQUES 
PRECISIONS...

Suite de la page 2)
|{ „ iruiouation de la Mai-
, ; i (ni ufo. U Ht est placé sur 

m rrl O»' en permet rabaisse- 
m,,nt de sa position élevée, a
jors ,(i i se confond avec le pla- 
ll)ll(i i .sa position normale de 

, l( r, supérieure. U peut é-
, ou élevé à l’aide 

,ru„ ul doigt. La base du Ut
mut d<’ ta même couleur que 

U> plajcud elle se confond avec 
Ct, dernier lorsque le lit reste
inutilisé.

ljt. he nils du h'RANLE ont 
J cou, us afin de donner satis- 
fectior mx chiens (et maîtres),
l, ., plus difficiles. On procède 
actuellement d la construction

yo chenils indiiHduels de di-
m. nsiu.s cariées, donnant tous 
mr ui:. longue galerie. Chaque 
chenil comprendra une base de 
(ppc ut/ucean, lavable et esca­
motable Plus de récipients mé- 
uillûvr et de vieux journaux ! 
Sur l pont soleil, 4 zones de 
prmio ade ont été aménagées, 
compb cment séparées de la 
partie réservée aux jxissagers. 
Une -es zones est partiel- 
Uiu. i rouverte, l’usage en est 
reset ;xir mauvais temps. Des 
vu ulatcurs”, sous forme d'u-

bnuche a incendie new- 
p.rh" et d’une borne kilo-
u.trùj parisienne seront itis- 

talle très prochainement. Une 
,-abi" i l’usage du steward de 
semo sera construite d côté 
des chenils.

I) ux grandes salles se 
fr. sur le Pont Véranda et 
si o ne rituellement baptisées 

I -> o* “teen agers". Non 
pr, . rruiis clairement sous- 

l’entrée de ce club se­
ra rditc aux adultes. Une 

oda” de type améri- 
> r, çoit actuellement ta 

r. , touche. De même, une 
r i. . lia use de 11 1-2 pieds 

•2 commence d preti*
Elle sera éventuel- 

t- ... dotée d’une botte d mtt* 
riiju Pour compléter le ta-
bbiiu on trouvera des allées 
te utiles, des stands de tir, 
et s icux d’adresse (hoc- 

football miniature).

L. .quebot FRANCE sera le 
ul "ire offrant un patio d

de certains passagers de 
premore classe. Des ouvriers 
sont actuellement activement 
engage dans la construction 
dur troupe de 8 cabines sur 

• ; ut soleil, chacune se parta- 
•jcanr une zone commune, dé- 
couvrrte. Les dimensions de ce 
palio ^ont de 31 pieds sur 23. 
Rub, rt Ducrocq, le décorateur 
y donne un style prorençal. Par

Le Radio . . .
Suite de la page 16)

Quels sont les problèmes que 
le nouveau radio-téléscope pour­
ra aider à résoudre ? “Nous ne 
savons pas”, dit le professeur 
Bowen, “si Tunivers a des limi­
tes ou s’il s’étend à l’infini dans 
toutes les directions; s’il y a sur 
d autres planètes des êtres doués 
d'intelligence. On a échafaudé 
là-dessus des quantités t 2 théo­
ries et d'hypothèses, mais il y 
« très pou de faits pour les 
étayer. Voilà les grands problè­
mes que nous tentons de résou­
dre . . . Nous espérons que, 
rAce aux nouveaux radia-téles- 

' opes — le nôtre et ceux des au- 
hes — nous parviendrons à ap­
porter un début de solution’*.

‘UNESCO)
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exemple il a conçu un toit dé­
bordant de tuiles ruugcs; les 
cloisons séparant les cabines se­
ront de pierre volcanique et le 
sol de céramique d’Aubaqnc. .4- 
fin de conserver l’illusion du 
Sud ensoleillé de la France, 
les jenetres atsposeront d un 
treillis en fer forgé noir et or; 
enfin, chaque porte sera ornée 
d’un marteau de métal. Le cen­
tre du patio sera éventuelle, 
ment doté de chaises de jardin 
autour d’une gjande table.

Le FRANCE possédera la 
plus grande salle de spectacles 
flottante <664 sièges). La mez­
zanine reserree alla’ passagers 
de première classe, et l’orches­
tre, de plus grande dimension 
(470 sièges), réservé aux tou 
ristes, reçoivent actuellement , 
la touche finale. Ce théâtre don­
ne sur deux ponts - veranda et 
promenade. L écran mesurera 
31 pieds sur 13. Cette salle au­
ra également de nombreux usa­
ges, autres que celui d’une sal­
le de cinéma. L’espace réservé 
par la scène elle-même mesure- 
re quelque 650 pieds carrés et 
sera adjacent à deux séries de 
loges d’artistes, et à un maga­
sin résen'é à l’entreposage de 
matériel théâtral. Un élévateur 
construit sous la scène permet­
tra Vaiyparition d’un piano lors 
des concerts . donnés. Finale- 
-ment, pour les services reli­
gieux, une cloison abaissée à 
l’aide d’un bouton poussoir, 
fournira un fond adéquat, pro­
pre à la mise en place d'un au­
tel portatif. Une chapelle par 
ailleurs, est construite à bord, 
mais sa capacité sera réduite à 
26 sièges; et ce sera plus une 
salle de méditation qu’autre 
chose.

Les installations d’hôpital sont 
nombreuses et modernes. Elles 
occupent A,280 pieds carrés soit 
la surface d'un terrain de foot­
ball. On y trouvera entre au­
tre:

Le bureau du chirurgien prin­
cipal, communiquant avec une 
salle d’attente; le bureau de 
l’adjoint au chirurgien princi­
pal, communiquant avec une sal­
le de d’attente; une salle de 
Rayons-X; une salle de fluoros- 
cope; une salle de consultation; 
une salle d’opération; une salle 
de convalescence; une salle 
d’accouchement; 5 chambres 
d’hôpital; une morgue avec 
chambre froide et table d'em­
baumement.

Le plus vaste réseau de te lé­
sion à bord de tout navire se­
ra installé sur le FRANCE.

• Toutes les suites de luxe 
ainsi que 8 locaux communs de 
première classe seront pourvus 
de récepteurs.

• Des récepteurs en nombre 
tiwité peuvent être installes 
dans toute cabine de première 
classe.

♦ Un studio de télévision sera 
construit sur le pont prim ifxil, 
son équipement moderne per­
mettra des transmissions, soit 
en direct, soit sur ruban. Les 
programmes de télévision pour­
ront être donnés en provenance 
de 5 zones différentes.

* Il sera aussi possible de se 
brancher sur les programmes d* 
terre d rapproche des cotes 
françaises, anglaises, et améri­
caines.

* Un circuit fermé diffusera 
aux passagers durant la jour- 
née des télé-journaux, des 
compte rendus sur les activités 
de bord, et des films.

♦ La télévision en couleur 
pourra être captée sur 5 récep­
teurs spéciaux convenablement
disposes d bord.

(C.G.T.)

U “FRANCE”
(Suite de la page 2)

nologic la plus avancée. Tel par 
exemple, le système d air clima­
tisé dont on procède actuelle­
ment à l’installation sur tout le 
bateau; il s’agit là de la plus 
grande unité d’air climatisé ja­
mais installée sur un bateau. 
Ce système pourrait fournir la 
réfrigération de 100.000 foyers 
moyens canadiens ce qui peut 
donner une idée de la dimen­
sion et de la complexité de 
l’installation. Une autre équipe 
est activement engagée dans 
l’édification d’un hôpital ultra 
moderne comprenant une salle 
d’opération un appareillage de 
rayon-x, un fluoroseope, et mê­
me une salle d’accouchement 
complètement équipée, juste au 
cas. .. Et pour ceux qui dési­
rent quelque chose de spécial 
dans l’art de se revigorer - - - - 
on est en train d’installer à 
bord, une salle de thalassothé­
rapie, dans laquelle les passa­
gers pourront obtenir un massa­
ge à l’eau salée, dans de 1 eau 
qui aura abrité la croissance 
d’une algue spéciale, rendant 
celle-ci particulièrement vivi­
fiante. Cette spécialité de la 
maison n’est disponible que 
dans quelques rares villes d’eau 
européennes.

Les cuisines --- orgueil de la 
Compagnie Générale I ransat^ 
lantlque sont en mesure de ser­
vir 9,000 repas par jour, sans 
compter les goûters et collations

L’Action Cathollqu# — Québec

à manger classe touriste sera le 
plus grand restaurant flottant. 
Enfin ce bateau est équipé de 
la plus moderne des ’soda foun­
tains” type américain, à l’usage 
des jeunes et adolescents qui 
auront également leur propre 
Imite à musique, pour danser.

Quelques détails peuvent sem­
bler ridicules pour ceux que la 
chose ne concerne pas mais pour 
les autres il peut paraître impor­
tant qu’une bouche d’inccndio 
ncwyorkaise et une borne kilo­
métrique parisienne aient été 
installées dans les locaux réser­
vés aux chenils afin de mettre 
totalement à l’aise les voyageurs 
de la race canine.

A THeure de 
Saint-François

<S«“iiiHine du 10 «teptembre)

Série 5, No 80: UNK ACTION 
COURAGEUSE. Oui, Madame 
Couture a eauné tout un émoi 
dont on entend encore les échos 
dtuiM la partie de ta ville. Son 
geste était bien ordinaire pour­
tant. Mais elle le posa dans un 
restaurant bondé de monde. Il 
suffit de ne pas faire comme tout 
le monde pour attirer l’attention 
sur sol. Madame Couture ne 
s’est pas aperçue des remous 
qu’elle a provoqué, mais com­
bien de conacinece se sont éveil­
lées à nn élémentaire devoir à 
cause d'elle!. • •

Ce qu’on a...
(Suite de la page 2)

Kn dépit de ce que les théo­
ries utilitaires actuelles s’effor­
cent de le nier, remplissons 
donc au mieux les engagements 
tacites contractés envers «os 
bienfaiteurs et ne cédons plus 
à l’égoïste désir de les écarter. 
Tout le monde connaît les for­
mules courantes derrière les­
quelles se retranchent ceux qui 
refusent d'aider le prochain:

_ Pour la faç<m don! on est
remercié.

— SI vous voulet vous faire 
des adversaires, donne*.. don­
ne* ,

— Vos obligés deviennent vos 
pires détracteurs.

_ Les gens s’éloignent dé»
qu’ils n’ont plus rien à tirer de 
vous, etc. etc.. Arrêtons-nous 
plutôt sur ce qui a provoqué, lé­
gitimé ces assertions, et nous 
verrons vite que nous avons une 
grosse part dans ce qu’elles ré­
vèlent d’abstentions et de dé­
fiance légitime.

— Ce ne sont pas — me di­
rez-vous — les’ Ames bien vi­
goureuses qui ergotent ainsi en 
face de la misère d’autrui et 
qui se refusent à la secourir 
sous prétexte qu’elles ne seront 
pas payées de leur générosité. 
D’accord ! Mais, croyez-moi. le» 
âmes fortes ne sont pas légion... 
et n’est-ce pas surtout aux fai­
bles qu’il faut éviter de donner 
du scandale.

Jeanne DAIGLE. 

Vol XXV. No 37 <7331 —



n—ri*• M> «Ml* (,La Famille S*tM-V*«« «u’H
y m Pina d'»n i 
ëftnla * U nuUson 
««r M’Importe •* 
aUtrara T

BMi«r lull r, ..v*
|H>llr«-

OliCVCXMW^ |
Papa. vltr... Na- 
(rr rhlrn a pour 
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pour rr qui ral dr I’ftrrlrlritfPapa. p«u«-tu rfparer mon 

appareil dr radio : il nr ~
va pa* birn.
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Le* femme» sont si 
ftaurhes... Tout re 
qu'il y a ft faire est 
d'eianiioer la chose

s
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UîNe vous en allet pas... 
4r veux vous parler de 

cette police
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U..............
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Cette vue du port de New York a de quoi faire rêver... Autant de calme et de poésie, 
est-ce possible ? Oui, comme cela s'est produit, lors d'ure récente grève qui, en 
juin dernier, a interrompu la circulation maritime. (Photo MA)
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Chronique de
PHILATÉLIE

( par James MONTAGNES)

«uatMtiÉ
rnmtmmmmmaAtm

mmmfÊKÊÊâ

Itmî

I «•>> nouveaux timbres émis de par le monde e-ompren- 
cut (en haut, de gauche à droite) des timbres de la Cité do 

\ ttiran pour le centenaire de L’OSSERVATOHI1. ROMANO. 
De Monaco des timbres représentant d’antiques véhicules- 
tiioteurs. du Surinam des timbres à l’occasion des exploits de 
pilotes clans l’espace et (en bas, de gauche à droite) d Ethio­
pie1 une série représentant des animaux dont l’onagre, de 
l’MIrmagne de l’Oi st un timbre pour la première voiture 
construire par Carl Benz il y a 75 ans et d’Irlande un tim­
bre pour le 25e anniversaire de» Irish Airlines.

!•< " utc nalre d’un autre jour- 
nal a Kc marqué par une série 
de tiü'liros cet été. A la poste de 
la Cite du Vatican à Rome, j’ai 
acheté il y a quelques semaines 
la s. rit de trois timbres émis 
pour le centenaire de L’Osserva*

350 TIMBRES DIFFERENTS
Comprenant . JO cUft.. énxlatUk. 
IC dlft. Inde Grand! Formata. De 
tr« totlec strlee de fleura, olaaauz 
animaux, «porta, at*..
O rm un auparbe clioU de «uali 
U i£nu«re eatlefaetlor earanUa

Seulement $0.25
Pour adultes demandant 

m«r« approbation

FARO STAMP CO.
Stoneham Cté Québec P.Q

Canada /

tore Romano, organe officiel du
Vatican.

La série de trois timbres re­
présente la patfe frontispice du 
journal en 1861 et une page 
frontispice récente sur le timbre 
de 40 lires, le vieil édifice de 
pierre où est imprimé le jour­
nal sur le timbre de 70 lires, 
les presses modernes qui impri-

TIMBRES : FUSEES. OLYMPIQUES
NATIONS-UNIES |Q 

Seulement ■ ** 
Collection gAant* de tlm 
area incluant FufcAe* L.U- 
Mire*, Bateimæ. sou«-ma- 
rln atomique. Scouu. «drif 
Nattona-l'nle*. recent» 
Jeoa Olyntplquea et Bporu 
de Togo. Mon nolle. Para 
ctiay. AlleinaKne, Uounia- 

-------- ni. «te. Dictionnaire phi­
latélique at timbre* « 
pria i* U»*» l»ur.Boite 47-OI.C, WWW* Halna. 0-p-Al
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ment le journal sur les timbres 
<ie 250 lires.

Cette série de trois timbres 
n’est qu'une entre plusieurs 
emises en l’honneur de jour­
naux ou de journalistes célèbres 
par nombre de pays. Le Canada, 
par exemple, n'a pas émis de 
timbre pour un journal en par­
ticulier, mais en 1958 émit un 
timbre de cinq cents à la pres­
se libre lors du cinquantenaire 
de la fondation de la Canadian 
Press,

L'Equateur en 1959 émit un 
timbre pour le 75e anniversaire 
du quotidien Telegrafo, publié à 
Guayaquil. Le timbre représen­
tait la page frontispice d'une li­
vraison récente du journal.

L’Autriche en 1954 émit un 
timbre au Vienna Zeitung qui 
célébrait cette année-là .son 250e 
anniversaire. E-e journal est l'or­
gane du gouvernement et le tim­
bre représentait la première pa­
ge du premier numéro et celle 
du numéro anniversaire.

Cette année la Pologne a émis 
trois timbres pour l’anniversaire 
de trois journaux politiques et 
pour ie 300e anniversaire de 
son service postal. Ils représen­
tent des pages frontispices des 
trois journaux.

],a Turquie cet été eut deux 
timbres pour le centenaire du 
journalisme en Turquie, repré­
sentant des pages de nouvelles 
et un portrait de l’éditeur Agah 
EfendL L’Allemagne de l’Est 
émit des timbres représentant le 
centre de la presse à l’Exposi­
tion annuelle commereiale de 
Leipzig à l’occasion de cette ex­
position.

Cuba en 1953 reproduisit la 
première page du journal politi­
que Patria, publié au siècle der­
nier par le héros de l’indépen­
dance José Marti, de qui l’effi­
gie apparaît sur de nouveaux 
timbres cubains émis ce mois-ci.

San Marino, petite république 
enclavée en Italie, émit un tim­
bre en 1043 pour le journal II 
Popolo Sanmarinese.

La Russie a émis des timbres 
à scs journaux, dont un timbre 
en 1949 montrant des lecteurs

LA RUSSIE TSARISTE
5S différent* timbre* bob oblitéré* 
your bu«*I Peu SueSScents.Be- 
■ompB^Bés d’uBe «AleetioB A mp-

ICLLO STAMP COMPANY
)* BOX tin-C. (STATION ■•) 

MONTREAL, t.
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AU CIRQUE

C’est vous le dompteur ?
— Oh! non, Monsieur, 

c’est bien trop dangereux, ce 
métier-là! Moi, je peigne les 
fauves et je leur coupe les 
ongles ...

de la Pravda de Moscou. L’Al­
lemagne de l'Est présenta le 
Neue Rhein isehe Zeitung et le 
Leipzig Zeitung sur les timbres 
de 1955, tandis que la Rouma­
nie en 1948 émettait des timbres 
représentant diverses pages 
frontispices de journaux ... et il 
en existe nombre d’autres émis 
par divers pays à leurs journa­
listes ou à leurs associations de 
presse.

r,;|J

1911 1961

t

WliCOWti*

lêicXir.:

Les Etats-Unis émettront le 4 
septembre ce timbre pour mar­
quer le 50e anniversaire de la 
Workmen’s Compensation Law à 
Milwaukee, dans le Wisconsin,

NOUVELLES EMISSIONS

Ia: Canada le 12 octobre é- 
mettra un timbre spécial pour 
ia conférence sur la protection 
des ressources naturelles tenue 
a Montréal à compter de cette 
date ... Fidji a émis un timbre 
de huit pennies représentant 
l'exotique fleur de l’hibiscus ... 
L’Inde a émis deux timbres à 
un «avant et à un musicien nés 
il y a cent ans ... La Chine Na­
tionaliste a émis des timbres à 
l’antique art chinois... La Pa­
pouasie et la Nouvelle-Guinée 
ont émis quatre timbres repré­
sentant des naturels du pays .. 
L’Allemagne de l’Ouest a émis 
un timbre représentant un fac­
teur de 1700... La Belgique a 
émis quatre timbres pour le 
400e anniversaire de l’évêché de 
Malines.

La santé 
des dents

Q. _ Je fia récemment obturer 
d< ux de mes molaire» supérieures, 
et depuis lor», quand elles vien­
nent en contact avec le chaud ou 
le froid, elles me font mal. Mon 
dentiste m’a dit que .eur scnnibl- 
lité était due au fait que le» ob­
turation» étaient très profondes, 
qu'elle» faisaient presaion aur l« 
nerf, mai» que dan» quelque temps 
elle» ne me causeraient plu» au­
cun ennui. K»t-ce la vérité, ou 
aurais-je dft faire enlever ces 
deux dents ?

Ft. — D’importante» obturations 
métalliques placée» dans de pro­
fonde» cavités se révèlent géné­
ralement comme de bon» eonduO- 
teur» du froid et du chaud Quand 
elle» viennent d’étre faite», elles 
peuvent momentanément causer 
une douleur aux dents lors de 
l'absorption d'aliment» «•bauds ou 
froids. Habituellement. In natu­
re corrige elle-même cet état do 
choses en quelques semaines par 
la formation d’une dentine se­
condaire au-dessus <le la pulpe, 
c’est-à-dire du nerf. Cette nou­
velle dentine protège la pulpe 
contre tout choc thermal. Selon 
toute probabilité le désagrément 
dent vous souffre* cessera bientôt 
et il ne sera pas nécessaire que 
vous fft»Hi«*z enlever vos dents. 
Cependant, si cela ne diKparals- 
salt pn» à bref délai, votre den­
tiste enlèvera probablement les 
obturations, établira une biuie de 
ciment dans ia cavité et replacera 
de nouvelles obturation» au-des­
sus du ciment.

IjK Ligue d'Hygiène Dentaire do 
la province de Québec Incorporée, 
901 Boulevard St-Joseph est, 
Montréal 34. est heureuse de ré­
pondre gratuitement, par lettre 
personnelle, à toute» !e» questions 
qui lui seront posées sur la santé 
des dents et des gencives des en­
fants et des grande» personnes. 
Elle offre, gratuitement égale­
ment. d’envoyer sur simple de­
mande, aux futures et aux jeune* 
mamans, des brochures Illustrées 
traitant de leur alimentation ra­
tionnelle dans l’attente d’un bébé 

. et des soins spéciaux alimentaires 
et dentaires à prendre par elles et 
à donner à leurs enfants pour 
sauvegarder leur propre dentition 
et assurer de bonnes dents à ces 
dernier». Bien donner son nom 
et adresse postale exacte et com­
plète
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LAISSE-MOI
FAIRE

BONNE IDEE . 
EST ADROIT . 
IL T'IMITERA

JE M'ASSIEDS 
ICI ET JE MANGE 
PEUT-ETfcE FERA- 
T-IL COMME 
MOI.

MON CHIEN 
NE VEUT PAS 
MANGER

MAIS
SOUFFLE

GELEE

OUMF
OUMF

IL N'EST 
°AS

STUPIDE
VAS-Y, CHIEN 
STUPIDE . . . IMITE- 
MOI . . . IMITE-MOI

GELEE

«Ai
GELEE ftllS

UNE HEURE 
APRES

IL NE MANGE 
TOUJOURS PAS OIOI E

MAIS VOIS 
XOMME IL T'IMITE 
| BIEN

n—WM.ani

V

Le journal quotidien est le meilleur
médium de publicité
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